
Journal Quotri-dlexi." ca.9XJïi.io2a. Nationale 

Marseille, Boucnes-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard a Mois 6 Moîa Un An 
et Basses-Alpes S fr. 9 fr, 47 fr. 

Autres départements et l'Algérie © fr. li fr. SO fr. 
Etranger lUriion postale) © fr. Ï7 fr. SO fr. 

Les Abonnements partent des ï" et 16 de chaque mois 
Ils sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de Posta 

N' 14.208 - QUARANTIÈME ANNEE 

LE NUMÉRO 

VENOKEDS 34 DECEMBRE 4915 

B CENTIMES 

3 «âWBJOSISBSS! 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, /a ligne : 1 fr. ~ Réclames : 4.98. - Faits divers ! a tt. 

iprès Chronique Locale, la ligne : 5 fr - Chronique Locale : 40 fr. 
Les Insertions sont exclusivement reçueH 

A aSarsellic s Chez M G, Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris s A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionaw 

A propos 
d'une Déclaration 

La déclaration qui résume les juge-
ments du Congrès socialiste de Paris 
relativement à la guerre est en accord 
sur les points essentiels avec le senti-
ment national. Elle reconnaît que la 
France n'a aucune responsabilité dans 
le déchaînement du conflit, qu'elle n'a 
fait que répondre à la plus brutale des 
agressions et qu'elle a le devoir de lut-
'ter jusqu'à ce que soient garanties les 
conditions d'une paix durable dans la 
réalisation de toutes les réparations de 
droit nécessaires. On doit déplorer ce-
pendant que ces excellentes affirma-
tions se trouvent accompagnées de deux 
ou trois formules restrictives qui peu-
vent prêter à l'équivoque et qui n'au-
raient pas dû trouver place dans un tel 
document. 

C'est ainsi que, après avoir demandé 
* que soit établi entre la France et l'Al-
sace-Lorraine, au nom d'un droit que le 
temps n'a pas prescrit, le lien que la 
brutalité de la force avait seule tranché 
en 1871 », la déclaration ajoute que, « ce 
droit rétabli, la France saura se mon-
trer prévoyante et juste en demandant 
à YAlsace-Lorraine elle-même d'affir-
mer à nouveau solennellement, comme 
îe firent ses représentants à Y Assem-
blée de Bordeaux, sa volonté d'apparte-
nir à la communauté française ». Les 
populations alsaciennes-lorraines au-
ront sans doute plus d'une occasion 
d'affirmer leurs sentiments après la 
guerre c'est-à-dire lorsqu'elles se trou-
veront doublement libérées par leur re-
tour à la mère-patrie et par le départ 
des éléments immigrés qui souillent en-
core leur territoire. Mais on ne voit pas 
que la France soit tenue de recourir en-
vers elles à nous ne savons quelle con-
sultation après la lettre, comme si elle 
avait besoin de cette consultation pour 
'être assurée de leurs sentiments. Le re-
tour de l'Alsace-Lorraine à la France 
ne constituera en aucune manière une 
annexion. Les deux malheureuses pro-
vinces qui nous ont été arrachées par la 
force reprendront simplement leur 
place au foyer national. Et la France 
n'aura qu'à leur ouvrir fraternellement 
ses bras pour les serrer avec affection 
sur son cœur. 

Par ailleurs, la déclaration dit que le 
parti socialiste ne veut ni la destruction 
politique, ni la destruction économique 
de l'Allemagne, et cette double affirma-
tion appelle également de sérieuses ré-
serves. 

L'histoire de la seconde moitié du 
siècle dernier a démontré à nos dépens 
que c'est la constitution de l'unité alle-
mande sous la souveraine autorité de 
la Prusse qui a créé en Europe la dan-
gereuse situation contre laquelle les 
peuples civilisés luttent actuellement. 
Les succès diplomatiques de Bismarck 
et les victoires de de Moltke ont fait du 
militarisme prussien le maître absolu 
de l'Allemagne, et c'est par le triomphe 
de ce militarisme prussien que s'est 
établie la détestable hégémonie germa-
nique qui pèse depuis trop longtemps 
sur l'Europe. Bien des esprits clair-
voyants comprennent qu'il n'y aura 
pas de tranquillité véritable pour les 
nations tant que les petits Etats de l'Al-
lemagne resteront sous la domination 
de la Prusse, tant qu'ils demeureront 
'étroitement emprisonnés dans les liens 
de l'unité allemande. L'unité politique 
de l'Allemagne n'est qu'un mot dissimu-
lant la plus formidable et la plus vio-
lente entreprise de domination , inté-
rieure et extérieure qui se soit jamais 
affirmée en Europe. Ce serait folie de 
notre part que de nous engager par 
avance à garantir contre nous-mêmes 
le maintien d'un tel péril. 

Quant à la destruction économique, 
'il est évident qu'aucun de nous ne 
peut poursuivre raisonnablement le 
projet d'empêcher l'Allemagne, après la 
guerre, de vivre de sa vie industrielle 
et commerciale. Mais les Français en-
tendent bien ne plus se prêter à l'inva-
sion de leur territoire par les produits 
allemands. La France et les pays alliés 
sont pleinement d'accord pour vouloir 
que la guerre des armes se double 
d'une guerre économique qui empêche 
désormais les représentants commer-
ciaux d'outre-Rhin de venir chez nous 
comme en pays conquis et d'y recom-
mencer leurs agissements d'avant la 
guerre. 

Le traité de Francfort, que nous 
avons dû subir pendant quarante-cinq 
ans, nous obligeait de réserver à l'Alle-
magne le traitement de la nation la 
plus favorisée. Il est bien entendu que 
cette clause ne sera plus qu'un souve-
nir, et un mauvais souvenir. Notre de-
voir sera de nous concerter avec les 
pays alliés pour favoriser réciproque-
ment nos échanges de produits, pour 
nous soutenir les uns les autres sur le 
terrain économique comme nous nous 
serons soutenus sur le terrain mili-
taire. Et l'on sait que déjà cette œuvre 
s'ébauche en attendant que la victoire 
finale permette de la réaliser dans toute 
son ampleur. 

Telles sont les réflexions que nous 
suggère la déclaration du Congrès de 
Paris, déclaration qui, dans ses parties 
essentielles, nous le répétons, s'accorde 
avec les, sentiments du pays. La vérité 
est que le document aurait gagné à ne 
pas s'envelopver de trop de formules 

doctrinaires, à ne pas s'alourdir d'une 
laborieuse phraséologie où l'on sent 
trop la préoccupation de faire leur part 
à toutes les tendances qui se sont ma-
nifestées dans le Congrès, même aux 
moins légitimes. La déclaration socia-
liste aurait gagné à être plus concise 
dans sa forme et plus ferme dans sa 
pensée. 

Il suffisait en sqmme de dire très 
haut que la lutte sera poursuivie jus-
qu'au jour où, par la destruction du 
militarisme prussien et de l'hégémonie 
germanique, toutes les réparations du 
droit pourront être assurées dans une 
Europe où régnera \ine paix digne et 
sûre. Et sans doute, la déclaration dit-
elle cela. Mais elle dit malheureuse-
ment aussi autre chose qu'il eût mieux 
valu ne pas dire. La manifestation à 
laquelle le parti socialiste a tenu à se 
livrer, et qui d'ailleurs ne semblait pas 
indispensable, risque de s'en trouver 
affaiblie et faussée. 

Il ne saurait heureusement y avoir 
de doute chez nous comme hors de chez 
nous sur la véritable pensée du peuple 
de France. Cette pensée, qu'il ne faut 
pas aller chercher dans les fastidieuses 
discussions dès Congrès, n'a pas cessé 
de s'affirmer très clairement depuis les 
débuts de la guerre. Elle a-toujours pro-
clamé et elle proclame aujourd'hui avec 
plus de force qiie jamais notre inébran-
lable volonté de lutter jusqu'au bout, 
c'est-à-dire jusqu'à la pleine victoire 
qui réalisera notre propre délivrance 
dans la délivrance universelle. 

• CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le jusqu'auboutisme... Les jusqu'auboulis-
les. De qui est ce mot î Je ne suis pas cer-
tain qu'il soit de M. Gustave Hervé, encore 
que ]e l'aie lu dans un de ses articles. 

J'ai cru comprendre que ce néologisme ba-
roque est employé, depuis quelque temps, à 
désigner les partisans de la guerre à ou-
trance, de la guerre jusqu'au bout. 

Notre époque pressée a pris l'habitude de 
ces formules ramassées, synthétiques, et la 
guerre n'est pas la seule cause de ces inno-
vations. 

Nous avions déjà le je m'enfichisme, le zu-
tisme, le muflisme et le panmuflisme, mots 
qui prétendent signifier le règne de l'univer-
selle muflerie (muflerie étant lui-même un dé-
rivé de mufle, qui n'est pas d'un français de 
très bon aloi). Demain, qu'aurons-nous î Je 
prévois le laisser-fairisme, le je n'y regarde-
pas-de-si-présisme, Vôte-toi de là que-je-m'y-
mettisme, le bien-faire-et-laisser-dirisme, et 
autres formules du même moule. 

Pauvre langue française ! Elle est bien mal-
menée depuis quelques années. Si nous y al-
lons de ce pas, je me demande où nous en 
arriverons. 

Il y a quelque vingt ans, nous eûmes libre-
échangistes pour désigner d'une façon brève 
les partisans du libre-échange. Quelques pu-
riste s'offusquèrent de cette licence gramma-
ticale et protestèrent, espérant qu'on n'ose-
rait pas aller plus loin. Naïfs ! Que doit dire 
aujourd'hui notre Emile Faguet national, si 
ce terrible et distingué normalien daigne 
s'incliner jusqu'aux feuilles quotidiennes î 

Libre-échangiste a donné naissance à une 
série de monstres du même acabit dont le 
plus affreux est certainement cégétistes pour 
désigner les membres de la Confédération 
Générale du Travail, et qui est la contraction 
d'une forme déjà trop contractée. 

Victor Hugo disait qu'il avait fait le 89 des 
mots et coiffé le dictionnaire du bonnet 
rouge. Mais Hugo avait du génie. S'il reve-
nait, il construirait une bastille pour y met-
tre tous les horribles bâtards que le mauvais 
goût, le va-comme-je-te-poussisme contempo-
rain entretient, et qui déshonorent peu à peu 
notre belle langue. 

ANDRE NEGIS 

5Î6* JOUR DE GUERRE 

IL Y A UN AN 

i 31 
Sur tout le front, duels d'artillerie et enga-

gements locaux sans changement de situa-
tion. 

Des aviateurs français bombardent, la nuit, 
les gares militaires de Metz et d'Amaville. 

En Pologne, des attaques allemandes sont 
repoussées entre la Vistule et la Pilitza, de 
Boltmof à Mednovitze ; à Itawa, sanglantes 
rencontres à la baïonnette à l'avantage des 
Russes, ainsi qu'à Inovlodz, Malogostcha, etc. 

En Galicie, les positions fortifiées autri-
chiennes de Kotan, de Kremp, de Barvinck 
et d'Iaslik sont enlevées par les Russes ^re-
traite des Autrichiens à Baligrod. 

Au Caucase, bombardement de Vekmi-Sary-
kamysch par les Russes. 

Un taube survolant Nancy est mis en fuite. 
Des avions alliés détruisent les magasins mi-
litaires' de Liesdorf, près de Sarrelouis. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, rend 
visite au généralissime Joffre, au quartier 
général français. 

Fioae œ lape 
Paris, 30 Décembre. 

On mande de Berne, à VIdea Nazionale : 
On savait depuis longtemps que l'état-major 

autrichien s'est complètement effacé derrière 
celui de Berlin, mais ce qu'on savait moins, 
c'est que la direction de la politiirue exté 
rieure de l'Autriche appartient désormais 
complètement à l'Allemagne. Le fait a profon-
dément ému les milieux austro-hongrois. 

Durant la première année de la guerre, la 
chancellerie de Berlin traitait la chancellerie 
viennoise en égale, elle se contentait de lui 
imposer, au moyen d'une pression amicale, 
ses propres points de vue. Toute l'action poli 
tique de la double-alliance était concertée, 
d'un commun accord, entre les deux gouver-
nements. Les entretiens étaient très fréquents 
entre le chancelier allemand et le président 
du Conseil des ministres austro-hongrois. 

Ce fut vers la fin de juillet de cette année 
que la chancellerie de Berlin se mit à prendre 
des initiatives qui engageaient le consente-
ment tacite de Vienne. Les négociations avec 
la Bulgarie furent conduites exclusivement 

Paris, 30 Décembre. 
Le gouvernement fait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant s-

A l'ouest de Péronne, l'ennemi a tenté de s'emparer d'une de 
nos sapes devant Dompierre. Il a été complètement repoussé. 

En Champagne, dans la région de la ferme Navarin, nos tirs 
d'artillerie ont empêché l'ennemi de réparer les tranchées démolies 
par nous dans la nuit du 28 au 29. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

! .t WÊÊÊÊÊËÈ 

EN ALSACE.— Détachement de muletiers traversant un village. 

par la chancellerie de Berlin. Celle-ci n'échan-
gea que deux fois ses vues avec Vienne et se 
contenta de présenter un bref compte rendu 
des négociations lorsque tout fut réglé et con-
clu et qu'il ne manqua plus que la ratification 
du gouvernement austro-hongrois. 

L'Allemagne s'est réservé toutes les rela-
tions avec la Roumanie. Elle se sert des diplo-
mates autrichiens comme de ses propres fonc-
tionnaires et leur donne des ordres sans pren-
dre la peine de passer par l'intermédiaire de 
Vienne. 

La chancellerie viennoise n'est plus qu'une 
dépendance de la chancellerie de Berlin. 

La ÉÉrfïi Ë Parti 
Voici le texte complet de la Déclaration 

adoptée par le Congrès national du Parti 
Socialiste qui s'est clôturé mercredi soir à 
Paris : 

Une longue résolution a été adoptée. En 
voici les principaux passages : 

Le parti socialiste est, avec toute la France, 
entré dans la guerre sous le coup de la plus 
brutale agression, pour une œuvre de défense 
nationale exclusive de tout dessein de con-
quête et d'annexion. Il demeurera dans la 
guerre tant que le territoire n'aura pas été 
libéré, tant que n'aura pas été brisée la ten-
tative d'hégémonie dont l'agression a été le 
signe et la preuve, tant que n'auront pas été 
assurées les conditions d'une paix durable. 

Ces conditions d'une paix durable, le parti 
socialiste a déjà défini ce qu'elles sont selon 
lui. Toute paix durable doit être basée, com-
me le disait déjà Marx et l'Internationale, sur 
la proclamation de la morale et du droit et 
sur rétablissement de la justice entre les 
peuples. 

Pas de paix durable, sans que soient res-
taurées dans leur indépendance économique 
et politique, les petites nations martyrisées. 
La Belgique et la Serbie doivent être ressus-
citées 'de leurs ruines. 

Pas de paix durable sans que soient ren-
dues aux populations opprimées de l'Europe 
la libre disposition d'elles-mêmes et sans que 
soit rétabli entre la France et l'Alsace-Lor-
raine, au nom d'un droit que le temps n'a 
pas prescrit, le lien que la brutalité de la 
force avait seule tranché, en 1871, malgré la 
protestation socialiste de Bebel et de Liebk-
necht au sein de la nation allemande elle-
même. 

Ce droit rétabli, la France saura se mon-
trer prévoyante et juste en demandant à 
l'Alsace-Lofraine elle-même d'affirmer à nou-
veau solennellement, comme le firent ses re-
présentants à l'assemblée de Bordeaux, sa vo-
lonté d'appartenir à la communauté fran-
çaise. 

Mais si les gouvernements alliés, par leur 
victoire, peuvent résoudre ces questions d'or-
dre à la fois moral-et territorial, il est d'au-
tres garanties pour lesquelles leur est néces-
saire le concours des peuples, même neutres, 
même ennemis. En rejetant pour eux-mêmes 
toute politique d'annexion et de conquête, en 
se tenant strictement au principe des natio-
nalités, les Alliés échapperont aux accusa-
tions que portent injustement contre eux 
leurs adversaires. Mais ils doivent davantage 
à la fois à leur qualité de champions du droit 
et îi l'avenir du monde, dont ils sont respon-
sables. 

L'organisation d'un droit international ap-
paraît au Parti socialiste, sûr de représenter 
ici la conscience de l'humanité, comme la ga-
rantie la plus certaine d'une paix durable. 
En établissant entre eux et en publiant dès 
maintenant des clauses d'arbitrage pour tous 
les litiges qui peuvent surgir de leurs com-
muns intérêts, les Alliés donneraient un exem-
ple dont leur seraient reconnaissantes les 
nations neutres, et qui ouvrirait la voie aux 
seules garanties complètes d'une paix dura-
ble. 

A ceux qui ont proclamé par leurs paroles 
et leurs actes, dans toute la conduite de la 
guerre, que les traités internationaux sont 
des « chiffons de papier », que « la nécessité 
ne connaît pas de loi » qui ont fait du droit 
des gens une dérision, la paix victorieuse 
qui suivra la guerre, devra imposer l'obli-

gation des arbitrages et le respect des si-
gnatures devenues la règle générale des na-
tions civilisées. 

Les gouvernements ennemis disent à leurs 
peuples qu'en voulant la défaite du mili-
tarisme prussien, c'est la destruction même 
de l'Allemagne que poursuivent les Alliés. 
Le parti socialiste repousse pour son propre 
compte une telle conception. Ni destruction 
politique de l'Allemagne, qui serait de nou-
veau conduite à travers le temps à reconsti-
tuer son unité par le fer et par le sang, ni 
destruction économique, qui en comprimant 
au mépris de tout droit, une population con-
sidérable, la jetterait aux suprêmes colères 
du désespoir. 

Réduire le militarisme prussien à accepter 
les procédures du droit, c'est l'obliger à se 
détruire lui-même en reniant sa raison d'être. 
C'est ainsi que la guerre de 1915 pourrait être 
la dernière des guerres. 

Pour qu'elle le soit, il faut aux Alliés non 
seulement la victoire par les armes, mais 
le concours des peuples. Le premier est celui 
du peuple allemand lui-même. Que le peuple 
allemand entre donc dans l'opposition la 
plus ferme et la plus vive à l'égard des maî-
tres de l'empire, qu'il fonde la vie politique 
de la nation allemande revenue à son génie 
propre sur un régime où le suffrage uni-
versel ne sera pas un vain mot. 

Ainsi le parti socialiste français, ayant à 
envisager s'il y a lieu de reprendre les re-
lations internationales et par là même les 
rapports avec la section allemande, lie la 
reprise de cette activité à des actes. 

Clairement et sans ambiguïté, la social-'dé-
mocratie devra redonner force et vie aux 
principes dès longtemps fixés par l'interna-
tionale : répudiation de l'impérialisme et des 
politiques de conquête, affirmation du droit 
pour les peuples à disposer d'eux-mêmes et 
pour les nationalités ou fractions de nationa-
lités violentées à fixer elles-mêmes leur sta-
tut, protestations contre les violations du droit 
international et des neutralités placées sous 
la garantie de l'Europe. 

C'est seulement lorsque ces actes décisifs 
auront été accomplis par la social-démocratie 
ou par la minorité opposante que la reprise 
,des relations pourra être envisagée. 

Le parti socialiste français ajoute qu'il ne 
pourra accepter que cette reprise put être in-
terprétée comme un signe dé défaillance na-
tionale, comme raison de faiblesse pour la 
France et il répudie toute propagande qui 
prendrait un tel sens. 

Le parti socialiste considère comme un es-
poir de voir reprendre les relations socialistes 
internationales, la distinction qui s'accomplit 
entre les socialistes impérialistes et la mino-
rité. C'est la croissance de la minorité qui sau-
vera l'honneur même du socialisme interna-
tional et qui prépare peut-être, si la minorité 
est énergique et clairvoyante, la rénovation 
et le salut du peuple allemand. 

Le Congrès, en plein accord avec ses orga-
nismes centraux, donne mandat à ses élus 
de continuer d'assurer, par la voie des cré-
dits, les moyens de la victoire, de participer 
par ses trois délégués à l'œuvre de la Défense 
Nationale, de même qu'il déclare adhérer, en 
vue d'une paix non séparée, aux paroles de 
M. Asquith à la Chambre des Communes ainsi 
conçues : « Les gouvernements de France, 
Bussie, Japon, Italie et Angleterre se sont 
engagés mutuellement à ne pas conclure de 
paix séparée. Si des propositions de carac-
tère sérieux en vue de la paix générale étaient 
faites par les gouvernements ennemis, direc-
tement ou par des intermédiaires neutres, 
elles seraient d'abord discutées entre les gou-
vernements alliés.. » 

Le Congrès rappelle au groupe socialiste 
parlementaire que l'unité d'action comporte 
l'unité de vote au Parlement dans les ques-
tions d'ordre général. 

Enfin, le Congrès rappelle à tous que toute 
action divergente pourrait avoir pour con-
séquence non seulement un affaiblissement 
de l'unité du parti, mais encore l'affaiblisse-
ment de l'œuvre de défense nationale à la-
quelle le parti collabore. 

Le parti compte en ces heures redoutables 
que ses militants de l'arrière, que ses combat-
tants du front, pour accomplir leur double 
devoir, sauront s'inspirer du souvenir ardent 
de Jaurès et de Vaillant, les deux grands 
morts que le parti pleurent que la guerre, le 
déchaînement de haines s&uvages ou la force 
génératrice des douleurs immenses a ravis à 
la cause de la France et du socialisme inter-
national. 

La motion dp Congrès socialiste a été 
votée à l'appel nominal à une immense ma-
jorité : 2.736 voix contre 76 ; il y a eu 102 
abstentions et 68 absents. 

Un combat naval dans l'Adriatique 
DEUX DESTROYERS AUTRICHIENS COULÉS 

Paris, 30 Décembre. 
Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

— Dg notre correspondant particulier — 

Paris, SO Décembre. 
Mes lecteurs voudront bien excuser l'inter-

ruption involontaire de ma petite revue quo-
tidienne de la situation. Au reste, je pense 
la reprendre au point même où je l'ai laissée, 
aucun événement marquant ne s'êtant pro-
duit de ces trois ou quatre derniers jours, 
au point de vue de la politique intérieure, 
bien entendu, en tant que celle-ci se rapporte 
à la guerre. 

Il convient de souligner la résolution du 
gouvernement anglais en vue d'instituer le 
service obligatoire pour les célibataires de 
moins de quarante ans. Cette mesure répond 
a la promesse faite par le gouvernement et 
aux termes de laquelle les hommes mariés 
qui ont contracté un engagement — ils sont 
plus d'un million — ne seraient appelés 
qu'après tous les célibataires. De là, la né-
cessité d'incorporer d'abord tous ,ceux-ci, 
aussi bien ceux qui ont répondu à l'appel 
des officiers recruteurs que ceux qui y sont 
demeurés sourds. 

Le service obligatoire vise ces derniers. Cer-
tainement on ne les juge pas en Angleterre 
dignes d'une sollicitude excessive, malheureu-
sement leur égoïsme oblige le gouvernement 
à porter atteinte à un principe qu'on eût 
bien voulu respecter. 

Et c'est une véritable révolution, que cette 
mesure, si juste en soi, et si simple en appa-
rence, qui consiste à obliger au devoir des 
eitoyens qui n'en ont pas eu la conception 
et la libre volonté. 

On estime, dans les clubs libéraux, que la 
loi sera votée, malgré l'opposition de 140 dé-
putés. 

En France, il convient de retenir la décla-
ration par laquelle le parti socialiste unifié 
a clôturé son Congrès .Sans doute, il est 
douloureux que, pour réaliser une unanimité, 
on ait sacrifié la fierté et les sentiments 
d'une majorité et qu'on se soit arrêté sur la 
question de l'Alsace-Lorraine à une formule 
équivoque et qui contraste avec la belle afflr. 
mation de volonté du reste de la déclaration. 

Au point de vue militaire, nous en sommes 
encore à la période d'attente et de prépara-
tion. 

En Orient, il paraît que ce sont les Bulgares 
qui attaquent notre front à Salonique, mais 
les soldats du roi Ferdinand craignent, nous 
assure-t-on, une offensive russe, qu'ils consi-
dèrent de plus en plus imminente. Ils se for-
tifient fébrilement le long de la frontière da-
nubienne, tandis que cinq sous-marins alle-
mands, amenés à Varna par le Danube, opè-
rent leurs préparatifs. 

Sur notre front, les combats continuent sur 
les pentes du Vieil-Armand. Us sont très 
violents, mais, ainsi que je l'ai dit, ils n'ont 
qu'un caractèrê local, comme d'ailleurs le 
coup de main des Anglais près d'Armentières. 

A partir du fOT janvier, la Hongrie va rece-
voir, en guise de cadeau de nouvel an, les 
cartes individuelles portant ration de la fa-
rine, et dans la capitale du royaume asservi 
au kaiser des milliers d'ouvriers se réunis-
sent pour crier leur misère. 

Cela ne leur servira guère qu'à se faire em-
prisonner par la police, mais les manifesta-
tions de cette nature, qui se répètent et se 
multiplient, sont symptomatiques d'un étal de 
fait et d'esprit que nous ne saurions passer 
sous silence, tout en ne l'exagérant pas. 

Le mark continue à baisser. 
M A RI US RICHARD. 

y Jour âe lie im les traoo 
Quelques friandises pour nos Poilus 

Paris, 30 Décembre. 
Le Petit Journal dit que M. Thierry, sous-

secrétaire d'Etat à l'Intendance, a estimé 
que quelques friandises seraient les bienve-
nues dans les tranchées, aussi, chaque poilu 
recevra-t-il, par ses soins, pour le 1er jan-
vier, cent grammes de jambon, 75 de con-
fitures, une orange, deux pommes, un cigare 
à dix centimes et un quart de bouteille de 
vin mousseux. 

Pour les troupes indigènes, quelques va-
riantes ont été apportées aux envois. Le ci-
gare sera remplacé par deux paquets de 
cigarettes algériennes à 5 centimes, et le 
vin mousseux par 48 grammes de café et 
64 grammes de sucre. 

Au lieu de jambon, les soldats indigènes 
recevront une indemnité de 35 centimes, 
avec quoi ils achèteront leurs mets préféré. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 30 Décembre. 
Communiqué du front britannique en 

France, du 29 décembre, 21 heures : 
Hier, quatre aéroplanes allemands ont di-

rigé une attaque contre un des aérodromes 
britanniques ; deux d'entre eux seulement ont 
atteint leur objectif sans causer de dégâts ; 
un aéroplane britannique a été abattu. 

Hier soir, nous avons pénétré dans les tran-
chées allemandes près d'Armentières et y 
avons provoqué de nombreuses pertes à coups 
de grenades. Notre détachement est rentré dix 
minutes après n'ayant eu que des pertes insi-
gnifiantes. 

Aujourd'hui, nous avons canonné avec suc-
cès des tranchées et les abris ennemis sur do 
nombreux points entre Mametz et Monchy. 

Les Allemands ont fait éclater près de Gl-

venchy deux petites mines qui n'ont causé 
aucun mal. 

Autour d'Ypres, violent duel d'artillerie. 
Au sud du canal de La Bassée, journée 

calme. 

LA GUERREJN ORIENT 

Sans SesBalkans 
Dans l'Adriatique 

le division navale autrichienne 
battue par fies escadrilles aKîees 

Deux destroyers autrichiens perdus 
les autres mis en fuita 

Paris, 30 Décembre.-
Le ministère de la Marine nous com-

munique la note suivante : 
Une division navale autrichienne 

étant sortie de Cattaro, pour bombar-

Les rives de l'Adriatique où l'escadre 
autrichienne a été défaite par les Alliés 

der Durazzo, des escadrilles alliées sa 
sont portées à sa rencontre. 

Le destroyer autrichien « Lika » a 
sauté sur une mine. 

Le destroyer « Triglav, » du même 
type, a été détruit par les escadrilles al-
liées. 

Les autres bâtiments ennemis, pour* 
suivis, se sont enfuis vers leur base. 

une ironuranco-anqiais 
Les Bulgares entreront-ils en Srèss ? 

Paris, 30 Décembre.-
On mande au Petit Journal d'Athènes : 
La presse de Sofia parle toujours d'accord 

direct entre la Grèce et la Bulgarie, notam-
ment à propos de la question de savoir si 
la Grèce ne pourrait pas permettre une at-
taque de front des Bulgares, et demander 
au contraire qu'une attaque de flanc soii 
évitée. 

Il est certain que si les Bulgares atta-
quaient par les deux flancs, ils auraient à' 
traverser une assez grande étendue de ter-
ritoire grec avant d'entrer en contact avea 
les Alliés, d'où les appréhensions et objec-
tions des Grecs. Mais on ne croit pas que 
ces derniers puissent actuellement engager 
avec les Bulgares des conversations de ce 
genre môme pour une seule attaque de 
front. Ils ont trop intérêt à rester à cheval 
sur les principes de l'inviolabilité de leur 
territoire. 

Le roi de Serbie serait à Salonique 
Berne, 30 Décembre-

Une personne amie du roi Pierre de Ser-
bie a affirmé à la Gazelle de Lausanne. 
qu'après avoir passé de Valona à Brindisl 
à bord d'un torpilleur, le roi de Serbie esl 
parti pour Salonique. Le prince héritiet 
Alexandre est à Scutari. 

Des troupes françaises ont débartjoô 
à l'île de Gastellorizo 

Athènes, 30 Décembre. 
Les journaux du soir annoncent qus 

le gouvernement hellénique vient d'être 
informé que des détachements de trou-
pes françaises ont débarqué avant-hier 
dans l'île de Castellorizo. On pense que 
le but de l'occupation de cette île est de 
faciliter l'action des Alliés contre Ada-
lia. 

Le gouvernement hellénique a pro-
testé. 

L'ennemi n'a pas franchi 
la frontière grecque 

L'envoyé spécial de J'Echo de Paris à Salo< 
nique télégraphie le 28 décembre : 

La nouvelle lancée par les journaux ger-
manophiles de Salonique, suivant laquella 
3.000 cavaliers austro-allemands auraient pé-
nétré en territoire hellénique, et seraient ar-
rivés jusqu'à Gumontze, est absolument fan-
taisiste. 

La frontière grecque est toujours occupée 
par des patrouilles grecques, g,ui recueillent 



presque chaque jour 10 ou 12 déserteurs bul-
gares. 

Nos premières lignes de tranchées, qui sont 
plus en arrière, sont complètement organi-
sées. 

Accueillez avec grande réserve les nouvel-
les sensationnelles venant de Salonique. On 
a dit aujourd'hui que les Anglais quittaient 
Salonique, alors qu'il s'agit seulement de 
l'embarquement d'hommes allant occuper 
des points déterminésde'la défense de Salo-
nique, en Chalcidique. 

Les effectifs des Alliés 
et leurs moyens de défense 

Amsterdam, SO Décembre. 
On mande de Salonique à la Vossische Zei-

tung : 
Les troupes alliées s'élèvent actuellement à 

El 0.000 hommes, dont 90.000 Anglais. Le reste 
est composé principalement de troupes fran-
çaises de l'Afrique et des colonies. 

Les Alliés ont 1.200 canons. Les troupes 
anglaises sont composées principalement d'E-
cossais. Il y a actuellement en route 40.000 
hommes. De plus, trois transports amenant 
les premiers éléments de cette force sont ar-
rivés le 19 courant. 

Au début, les Alliés n'avaient que de vieux 
canons, maintenant ils en ont de nouveaux, 
et de très puissants, des canons à tir rapide et 
des canons de siège sont arrivés. 

La ' première ligne de défense est mainte-
nant terminée "et les travaux de la secondé li-
gne ont déjà commencé. 

La clef de la première ligne est le village 
de Topoin, qui se trouve à 22 kilomètres en-

, /viron au nord-ouest de Salonique, entre les 
chemins de fer de Karasuli et de Monastir, 
où une très forte tête de pont est formée ac-
tuellement. 

C'est au même endroit que le destin de Sa-
lonique se décida dans la première guerre 
balkanique. 

Le point le plus important de la deuxième 
ligne de défense est la tête de pon't sur la 
rivière Galiko, qui est contre la ville, ce qui 
ne laissera pas d'être scabreux si elle est 
attaquée. 

Entre ces deux lignes, les Français et les 
'Anglais ont construit de nouvelles routes, et 
se sont habilement servis d'une multitude 
d'automobiles qui leur permettent de faire 
mouvoir leurs troupes rapidement. 

De grandes quantités de munitions ont été 
débarquées. 

L'attaque rie pourrait se riéeianclier 
que dans 4 ou S semaines 

Rome, 30 Décembre. 
La Corricrc délia Sera donne de nouveaux 

renseignements sur l'attitude des Austro-Alle-
mands et des Bulgares à la frontière grecque. 
Ni les uns, ni les autres, n'ont l'intention 
d'avancer pour la moment, leur marche vers 
Salonique ne pouvant se . produire que dans 
4 ou 5 semaines. 

Les premiers ne disposent pas encore de 
leur artillerie lourde, et les seconds, d'après 
le témoignage des déserteurs bulgares qui 
quotidiennement se livrent aux Grecs ou aux 
Alliés, ont éprouvé 'des pertes telles qu'ils 
n'osent pas entamer une telle action. 

A Krivolak, trois de leurs régiments fu-
rent broyés par l'artillerie française et les 
Anglais, tout en reculant, détruisirent un régi-
ment de cavalerie entier, le quatrième. 

LBE 8rt§ m ml pas mé 
lis auront dans doux mï§ une 

excellents armée de 100.000 Siommes 
Salonique, 30 Décembre. 

Le général Boyovitch, ministre de la 
'Guerre serbe, a déclaré que les Serbes 
offriront aux Alliés, dans deux mois, 
une armée de -100.000 hommes, réorga-
nisée et fouissant d'un moral èxcellent. 

Ls tjwer 
enizelos 

Genève, S0 Décembre. 
On mande du Caire à la Tribune de Ge-

nève : 
Le journal arabe Al-Ahram donne des ren-

seignements sur les menées de certains mi-
nistres grecs qui, après les déclarations sen-
sationnelles de M. Venizelos, ont envisagé sé-
rieusement l'arrestation du tribun crétois. Si 
l'affaire a échoué, c'est que les journaux de 
Berlin ont dévoilé trop tôt les desseins de ces 
ministres. On portait contre l'ancien prési-
dent du Conseil l'accusation d'inciter le peu-
ple grec à la révolte par son manifeste du 11 
novembre, dans lequel M. Venizelos exposait 
les motifs qui les poussaient, lui et le parti 
libéral, à s'abstenir aux élections. 

La proposition dont il est question plus 
haut fut présentée au Cabinet hellène et im-
médiatement télégraphiée comme un fait ac-
compli à Berlin ; mais entre la discussion du 
projet et l'arrivée de la nouvelle à Berlin, 
les ministres changèrent subitement d'avis. 
L'on dit même que le projet fut combattu 
par quelques ministres, non par amour pour 
M. Venizelos, mais parce qu'ils comprirent 
qu'une telle mesure conduirait fatalement à 
la guerre civile. On affirme, d'autre part, 
que M. Théotokis avait dit à M. Gounaris : 
« Si nous faisons cela, nous commettons une 
gaffe énorme ; M. Venizelos est déjà grand 
aux yeux du peuple, nous l'éléverons davan-
tage dans l'estime du peuple si nous l'ar-
rêtons. » 

Le ministre ti'Anglsferro 
chez le roi Ëenstantin 

Londres, 30 Décembre. 
Le correspondant du Times à Athènes, 

télégraphie le 28 décembre : 
Sir F. Elliot, ministre de Grande-Breta-

gne, a eu, hier, une audience d'une heure 
du roi Constantin. Dans les milieux bien in-
formés, on attribue une importance particu-
lière à cette entrevue qui a eu le caractère 
le plus cordial. 

Intéressantes déclarations de l.taizslos 
Athènes, 30 Décembre. 

Avant-hier, à l'occasion de sa fête, M. Ve-
nizelos a reçu des milliers de visiteurs. Ré-
pondant à une allocution de la délégation 
des commerçants d'Athènes, il a fait les dé-
clarations suivantes : 

« Il semble que nos gouvernants actuels ne 
comprennent pas que notre situation géo-
graphique, en admettant même que nous ou-
blions nos traditions passées et notre dette de 
reconnaissance, nous indique clairement l'at-
titude que nous devons prendre dans la lutte 
présente. 

« Aujourd'hui, en Orient, les intérêts de 
la Grèce ne se heurtent en aucune façon à 
ceux de la France et. de l'Angleterre, tandis 
qu'ils se trouvent diamétralement contraires 
à ceux des Austro-Allemands. 

« Notre gouvernement demeure aveugle de-
vant un tel état de choses, devant le danger 
bulgare. Je souhaite que tous les maux que 
je prévois pour la Grèce ne se réalisent pas 
Notre seul espoir est dans la présence des 
Anglo-Français à Salonique, dans leur ren-
forcement dans un prochain avenir. 

« Je ne veux pas être un prophète de mal-
heur, mais je crains fort que, avant que 
nous ne fêtions le centenaire de l'indépen-
dance de la GrôCe, ou. même pins tôt encore, 
rious soyons attaqués par les Bulgares, qui 
s'efforceront de revenir à nos anciennes fron-
tières. 

« Il ne restera alors que les sacrifices en 
hommes et en argent qu'a faits la Grèce. 

« Nous n'avons plus aujourd'hui aucun es-
poir de réaliser nos rêves nationaux. La seule 
chose, que nous pouvons souhaiter, c'est que 
la EWgarie ne devienne pas démesurément 
plus grande. » 

la question de Honastir 
Athènes, 30 Décembre. 

La question de Monastir ne cesse de proccu-
per vivement l'opinion publique en Grèce et 
d'alimenter la polémique entre journaux vé-
nizélistcs et gouvernementaux. 

Voici dans quels termes résume la A'ea 
Hellas, les inquiétudes hellènes à ce sujet : 

« Pourquoi se lamenter sur Monastir, ré-
pètent les journaux anti-vénizélistes, du mo-
ment ijue, s'il a passé aux mains des Bulga-

res grâce aux Allemands, il sera accordé plus 
tard par le Congrès de la paix à la Grèce, 
avec l'aide de l'Allemagne ? Malheureuse-
ment tout cela constitue des blagues |)Our le 
peuple hellénique qui a déjà goûte toute 
l'amertume de la suite de là bùlgarisation 
de cette ville éminemment grecque. Pourquoi 
les gouvernementaux disent-ils que Monastir 
sera cédé à la Grèce, est-ce pour jeter comme 
de la poudre aux veux du peuple. Y a-t-il une 
déclaration de l'Allemagne à ce sujet î Qu'elle 
soit publiée, alors ! » 

Il est superflu d'ajouter que, malgré les 
provocations des journaux vénizélistes, le 
gouvernement n'a pas répondu jusqu'à pré-
sent à cette question qui est pourtant capi-
tale pour l'avenir de la Grèce. 

Il n'y aura pas da Grise ministérielle 
Rome, 30 Décembre. 

On mande d'Athènes que la crise ministé-
rielle peut être considérée comme évitée. 
MM. Skouloudis et Rhallys, qui avaient pré-
senté au roi leur démission, se sont déclarés 
prêts à rester au pouvoir. 

Le gouvernement grec a demandé aux Alliés 
de reprendre les négociations pour un em-
prunt de quarante millions de francs, qui 
avaient été rompus lorsque M. Venizelos dé-
missionna. 

La réforme électorale 
Athènes, 30 Décembre. 

La réforme électorale en Grèce est inscrite 
à l'ordre du- jour de la réouverture de la 
Chambre des députés. 

numniion russe 
Le bombardement de la cois.bulgare 

Genève, 30 Décembre. 
La Gazette de Voss apprend de Buca-

rest que dans les cercles russophiles 
on discute vivement l'action de la flotte 
russe contre la côte bulgare. 

On dit que le but de. cette action était 
de faire sauter les mines barrant l'accès 
des eaux bulgares. Ce but paraît avoir 
été atteint. Pendant le bombardement, 
la ville de Varna n'a été touchée par au-
cun projectile. 

Paris, so Décembre. 
On mande d'Athènes 30 décembre, à la 

Liberté : 
Des informations de source privée, reçues 

de Sofia, fournissent de nouveaux renseigne-
ments sur le bombardement de Varna par la 
flotte russe. 

Le palais royal d'Euxinograd a souffer.t as-
sez gravement du tir des yavires russes, qui 
ont presque entièrement démoli les nouvelles 
casernes et gravement endommagé les. tra-
vaux de fortification élevés près de la mer. 

La ville, de Traça a été également bombar-
dée. . On compterait de très nombreux morts 
et blessés. 

La Rms'm n'attend ps le résultat 
des négociations avec la Roumanie 

Londres, 30 Décembre. 
On mande de Rome au Daily Chronicle : 
L'intervention de la Russie dans les Bal-

kans aura lieu dès que les négociations en-
gagées simultanément à Rome, à Buca-
rest et à Pétrograde, au sujet de l'attitude 
de la Roumanie, auront été examinées à 
bien. 

On pense qu'elles aboutiront bientôt. 

coopération italienne 
Le débarquemenl:jn Albanie 

Rome, 30 Décembre. 
Le débarquement du corps expéditionnaire 

italien en Albanie aura d'heureuses consé-
quences pour les Serbes. On croit pourtant 
que ceux-ci ne pourront se maintenir long-
temps en Albanie, où opèrent 50.000 Austro-
Allemands. 

Rome, 30 Décembre. 
Les troupes italiennes ont reçu le meilleur 

accueil des "populations albanaises. Les agents 
austro-allemands qui infestaient l'Albanie ont 
dû prendre le large. 

Malgré les difficultés de la saison, les pré-
paratifs militaires se poursuivent normale-
ment. 

L'arme du génie italien accomplit de véri-
tables prodiges. 

m m tronunonnnegrin 
Communiqué officiel 

Paris, 30 Décembre. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué officiel suivant, 
reçu le 30 décembre : 

Le 28 décembre, violent due! d'artilisrle sur 
tout le front de l'armée du Sandja!:. 

Sur notre front du Lovccn, l'ennemi a con-
tinué ses attaques contra Raskova-Qora. Après 
des combats acharnés, qui ont duré trois 
jours, au cours desquels plusieurs milliers do 
coups ds canon ont été tirés des fort3 et t3es 
navires do guerre de Cattaro, les Autrichiens 
ont battu en retraite, poursuivis par nos 
troupes. 

Pas da changement sur les autres fronts. 

Le Recrutement en Angleterre 
LE SERVICE OBLIGATOIRE POUR LES CELIBATAIRES 

Le retour du prince de Wied 
Londres, 30 Décembre. 

Les journaux publient une information de 
Rome confirmant le retour du prince de Wiea 
en Albanie où, après avoir organisé, avec 
l'assistance des Autrichiens, les tribus alba-
naises à Prizrenci, il s'avance dans l'inten-
tion de chasser les Serbes au sud de Valona 
et de reprendre le trône d'Albanie. 

L'appel des classes 1916 et ISO 
Amsterdam, 30 Décembre. 

On annonce de Bucarest que les classes 
bulgares 1916 et 1917 seront appelées en jan-
vier prochain. 

Leur ambition 
Amsterdam, 30 Décembre. 

On télégraphie de Sofia que les partis 
gouvernementaux ont tenu,aoant l'ouver-
ture du Sobrahié une conférence à laquelle 
assistaient les radoslavovistes, tes lontche-
vistes et les slamboulovistes, avec leur lea-
der, M. Guënadief. 

M. Radoslavof a déclaré que la question 
anglo-française serait définitivement réglée 
dans quelques jours. 

Les journaux do Sofia ajoutent que M. 
Radoslavof a annoncé que les frontières 
bulgares engloberont tous les territoires oc-
cupés par les armées bulgares, Monastir 
même devenant bxdgare, l'a Bulgarie sera 
voisine de l'Autriche-Hongrie. 

les troupes bulgares et turco-a'lemandes 
Genève, 30 Décembre. . 

De source bulgare, on annonce que le III" 
corps bulgare se trouverait entre Varna et 
Roustchouk, qu'une armée turque de 35.000 
hommes se trouverait à Burgas, et qu'un 
corps allemand a passé lundi à Uskub se di-
rigeant vers le Sud. 

iackûtisen à Sofia 
Genève, 30 Décembre. 

Le général Mackensen est arrivé mercredi , 
à Sofia. 11 a été reçu en audience par le roi, i 
après quoi un déjeuner de 40 couverts a été | 

Londres, 30 Décembre. 
Un Conseil des ministres sera tenu vendredi 

pour discuter les détails de la -méthode à 
appliquer pour le service obligatoire. 

M. Asquith exposera l'attitude du gouver-
nement à la Chambre des Communes, mer-
credi prochain, et énoncera les grandes lignes 
de son projet. 

On prévoit de l'opposition, néanmoins l'a-
doption du projet obtiendra une majorité plus 
facilement qu'on n'avait pu le croire L cer-
tain moment. 

Cens qui ont répondu 
à l'appel du rp£ 

Londres, 30 Décembre. I 
(Officiel). 

Voici un passage de la lettre adressée de 
Buckingham-Palàce, le 28 décembre à lord 
Derby ':, 

Maintenant que les opérations du recru-
tement sont terminées, opérations qui ont 
fait l'objet d'un appel du roi à son peuple, 
Sa Majesté compte que quiconque en a le 
droit portera son brassard afin de prouver 
à ses concitoyens qu'il a répondu a cet 
appel. 

Cens qui voteront contre le Bill 
à la Chambre des. Communes 

Londres, 30 Décembre. 
Les ' clubs libéraux discutaient passionné-

ment, la nuit dernière, sur l'application du 
système de recrutement obligatoire. On ex-
primait l'opinion que la minorité qui votera 
contre le bill aux Communes comprendra 
190 à 140 députés, dont 70 nationalistes irlan-
dais, 10 travaillistes, 50 libéraux et quelques 
unionistes. On ajoutait que le gros du parti 
travailliste soutiendrait probablement le gou-
vernement. 

Comment se fera la conscription 
Londres, 30 Décembre. 

Comme on s'y attendait, la décision inévi-
table du gouvernement d'enrôler les céliba-
taires est très bien accueillie dans le pays. 

L'attention est attirée sur la position incer-
taine de MM. Mackenna et Runciman. Cer-
tains journaux croient qu'ils resteront dans 
le Conseil. D'autres, notamment le Times, 
croient irréductible leur opposition à la cons-
cription. 

Le Daily Chronicle espère que ces minis-
tres resteront dans le Conseil, car cela per-
mettrait au gouvernement de se présenter 
uni devant le Parlement. Si ces ministres 
démissionnent, ils le feront seulement pour 
des raisons d'opportunité et • non par parce 
qu'ils sont opposés à la conscription. Par 
elles-mêmes, ces démissions n'affaibliraient 
donc pas le gouvernement. 

La question se pose de quelle manière se 
fera la conscription. Il n'est naturellement 
pas question de service personnel général, 
comme dans les pays d'Europe, mais il sem-
ble qu'on obligera les célibataires âgés de 19 
à 40 ans à se faire inscrire en différents grou-
pes d'après leur âge, et ce dans un certain 
laps de temps. Certaines causes d'exemption 
seront admises, comme dans le projet Derby. 

L'opposition à la conscription a complète-
ment" disparu, sauf de la part des politiciens 
sans importance. 

Dans les milieux travaillistes 
Londres, 30 Décembre. 

Le fait que le ministère se propose de de-
mander au Parlement que les jeunes céliba-
taires aptes au service militaire qui ne seront 
pas jugés indispensables à la vie administra-
tive, religieuse, commerciale, industrielle et 
agricole du pays, soient contraints par la 
loi à défendre l'empire britannique, cause 

une certaine émotion dans les •milieux tra-
vaillistes et trades-unionistes. Les chefs tra-
vaillistes se réuniront demain pour étudier 
la situation 

Le Comté du recrutement volontaire tra-
vailliste qui opérait avec le Comité parle-
mentaire sous la direction commune de lord 
Derby, s'est réuni hier après-midi au local 
du parti travailliste et un certain nombre de 
membres ont estimé que l'obligation au ser-
vice militaire n'était pas encore justifiée, car 
sur les six cent mille célibataires réfractai-
res. 60 % sont inaptes au service, 20 % sont 
indispensables à la vie civile et le reste sont, 
comme les Quakers, des gens dont les prin-
cipes religieux ou moraux sont opposés à 
toute sorte do service militaire. 

Ces membres proposent la convocation d'une 
conférence nationale des trades-unions avant 
la rentrée du Parlement ; on assure dans les 
milieux travaillistes aue le travailliste Hen-
derson, ministre de l'Iustruction publique et 
président du parti travailliste, fournira aux 
travaillistes des explications au sujet des cir-
constances qui ont inspiré au Cabinet sa dé-
cision. 

La Westminster Gazette dit que M. Hen-
derson ne démissionnera probablement pas. 
La majorité de la Chambre des Communes 
pense que ce n'est pas le moment des démis-
sions et que l'intérêt du pays commande 
d'aplanir les divergences d'opinion ; les tra-
vaillistes admettraient le service militaire obll. 
gatoire pour les célibataires valides, si on 
leur prouvait la nécessité de cette mesure. 

La décision dn Gouvernement 
est accueillie avec satisfaction 

Londres, 30 Décembre. 
L'agitation soulevée par la question du re-

crutement s'est soudainement apaisée. La 
réunion du Cabinet, qui devait avoir lieu ce 
matin, a été renvoyée à demain. En atten-
dant, le gouvernement prépare le texte de la 
déclaration qui sera faite à la Chambre des 
Communes la semaine prochaine. 

Le Times écrit à ce sujet : 
î La décision du gouvernement sur la ques-

tion du recrutement a été accueillie avec' sa-
tisfaction dans le pays. Si nous faisions un 
effort méthodique pour favoriser les indus-
tries productives, nous arriverions, malgré 
le service obligatoire, à développer encore 
notre commerce d'exportation, si, en même 
temps, un effort sérieux était tenté pour ré-
duire les dépenses, nous pourrions renforcer 
considérablement notre stabilité financière. 
C'est à cela que nous devons tendre au lieu 
d'empêcher l'augmentation des effectifs de 
l'armée, car nous ne pourrons profiter de 
rien si nous ne sommes pas victorieux. » 

La répercussion en Amérique 
New-York, 30 Décembre. 

Toute la presse américaine publie aujour-
d'hui une dépêche de Washington, décrivant 
l'immense intérêt avec lequel le gouverne-
ment et les autorités militaires du pays sur-
veillent les progrès de la conscription en 
Grande-Bretagne. 

De hauts fonctionnaires sont cités comme 
ayant dit : « Si la Grande-Bretagne décide de 
continuer le système des volontaires, rien 
d'autre qu'une défaite militaire désastreuse 
ne persuadera ici l'opinion publique de l'ur-
gente nécessité de l'abandonner. Mais si la 
Grande-Bretagne rompt a/ec lui et adopte le 
service obligatoire, le moment ne sera pas 
éloigné où l'Amérique suivra son exemple. » 

Ces fonctionnaires ont l'intention de saisir 
une prochaine occasion pour donner connais-
sance à la Commission militaire du Congrès 
de leur conviction que le service armé, en 
temps de nécessité, doit être un devoir civi-
que légalement reconnu, et ils insisteront 
pour que le Congrès crée, sans délai, les 
moyens pour organiser les citoyens afin d'en 
constituer une armée finalement basée sur le 
principe du' service universel. 

servi en l'honneur du général. Tous les of-
ficiers supérieurs y assistaient. 

Le général Mackensen est reparti le soir 
pour son quartier général. 

Le mécontentement L'ans l'armée 
Amsterdam," 30 Décembre. 

Le Bouskoié Slovo apprend de son corres-
pondant à Bucarest que le Journal Officiel 
bulgare annonce qu'un sous-lieutenant et 
huit hommes du 27e régiment ont été fusillés. 
Ils avaient essayé de faire éclater une muti-
nerie dans leur régiment. 

Fortifications à la frontière hongroise 
Genève, 30 Décembre. 

On mande de Vienne que les autori-
tés militaires roumaines pressent le 
plus possible l'achèvement des travaux 
de fortification sur la frontière austro-
hongroise. Des milliers d'ouvriers sont 
occupés à élever des retranchements et 
à creuser des tranchées destinées à ga-
rantir la Roumanie contre une viola-
tion éventuelle de sa neutralité. 

La lettre autographe du ïsar 
Pétrograde, 30 Décembre. 

La France de Demain reçoit la dépêche 
suivante de Bucarest : 

Dans le monde diplomatique on a eu 
quelques renseignements sur la teneur 
de la lettre autographe que le tsar Nico-
las a adressée récemment au roi de Rou-
manie. 

L'empereur de Russie, après avoir 
invoque les raisons morales qui militent 
pour la conclusion d'une convention 
russo-roumaine, promet à la Roumanie 
de nouvelles compensations. 

Il fait allusion aux forces considéra-
bles que la Russie mettra en campagne 
très prochainement, et déclare finale-
ment qu'il est sûr de la victoire finale 
qui donnera à la Russie la faculté de 
pouvoir remplir ses promesses. 

Le porteur de la lettre autographe 
aurait eu aussi la mission de faire con-
naître au roi de Roumanie les grandes 
lignes de l'action commune concertée 
par les Alliés. 

Osmmuniqné officie! anglais 
Londres, 33 Décembre, 

tOfficiel}. 
Depuis le jour de Noël, aucune attaque, au-

cun bombardement de la part des Turcs. Vio-
lent crago avec tonnerre dans la nuit du 
28 décembre. 

Les intrigues allemandes 
Londres, 30 Décembre. 

Le Morning Post reçoit de Perse la nou-
velle que le ministre d'Ailemagne,' le prince 
Henry de Beuss, après sa . tentative avortée 
de coup d'Etat fch Perse du mois dernier, est 
retourné à Téhéran et est ensuite parti pour 
Kermanshah, afin d'y rencontrer un émis-
saire de von der Goltz pacha et de discuter 
la situation. 

On dit, d'autre part, que le ministre d'Al-
lemagne aurait été à Bagdad où il aurait ren-
contré le docteur Vessel, désigné comme son 
successeur en Perse. 

Les déplacements du prince Henry de 
Reuss sont inconnus depuis lors. 

L'ambassadeur de Turquie qui avait aussi 
quitté Téhéran, avec les ministres d'Autri-
che, est aussi revenu dans la capitale. 

L'Action russe 
0 

Un dirigeable russe bombarde 
des dépôts 

d'approvisionnements allemands 
Pétrograde, 30 Décembre. 

On mande de Dwinsk qu'un aéronef russe, 
type Illia-Mouromets, a survolé la ville de 
Poniéviece, bombardant avec succès les dé-
pôts d'approvisionnements des Allemands. 
Ces derniers construisent une voie ferrée re-
liant Poniéviece à Kovno. 

Le conflit austro-américain-
L'Autriche céderait 

Zurich, 30 Décembre. 
Les Dernières Nouvelles de Munich ap-

prennent de Vienne true l'Autriche fera aux 
Etats-Unis une réponse conciliante, qui par-
tira à la fin de la semaine. 

Sera-ce la rupture ? 
New-York, 30 Décembre. 

Il est probable que si la réponse de l'Au-
triche à la seconde note au sujet de VAncona 
n'est pas satisfaisante, ainsi que cela semble 
maintenant certain, l'administration des Etats-
Unis décidera de soumettre au Congrès la 
question de savoir si, oui ou non, les rela-
tions diplomatiques devront être rompues. 

On a l'impression à Washington que les 
vues de l'administration au sujet des atroci-
tés commises par les sous-marins n'ont pas 
été présentées avec la fermeté nécessaire par 
les ambassadeurs à Berlin et à Vienne. 

La dernière goujaterie 
de l'attaché allemand 

New-York, 30 Décembre. 
Le capitaine Boy Ed, attaché naval alle-

mand, rappelé par son gouvernement, a jeté 
sur le quai en s'embarquant à New-York un 
papier contenant une impudente attaque con-
tre la presse américaine et une non moins 
audacieuse protestation de son innocence. 

Le directeur de Providence Journal y a ré-
pondu par un télégramme sans fil relevant 
cette dernière insulte à la nation américaine 
et rappelant à l'ex-attaché que, n'était l'im-
munité que lui avait conférée sa qualité offi-
cielle, il serait maintenant sous les verrous. 

Le Retour de la mission 
sanitaire française en Serbie 

Rome, 30 Décembre. 
La mission sanitaire française en Serbie, 

composée de . 458 personnes, est arrivée à 
Bari. Le général Mondésir assistait à son dé-
barquement. 

Après un bref séjour en ville, qui a per-
mis à la population de manifester toute sa 
sympathie, aux hôtes français, la mission 
est partie par train spécial pour la France, 
hier soir, à 7 heures. 

Rome, 30 Décembre. 
La mission française retour de Serbie est 

arrivée à Bari hier matin. Presque tous les 
officiers et soldats français du service sani-
taire sont partis hier soir pour la France. 

Le colonel Collet raconte qu'il a quitté Va 
lievo le 28 octobre avec le personnel .français 
de l'hôpital. La retraite de Valievo à Scutari 
a été pénible. Il a fallu faire le voyage a 
pied, alors que la neige et la boue recou-l vraient les chemins» 

Presque tous les bagagss ont été perdus. 
Le froid a atteint jusqu'à 10° 8. 
Les populations des régions traversées 

étaient souvent hostiles et refusaient de lo^er 
les voyageurs. Les vivres faisaient fréquem-
ment défaut, ou étaient vendus a dos prix 
fabuleux. 

La mission a été bien accueillie à Scutari, 
mais son ravitaillement était difficile, les fu-
gitifs serbes ayant consommé tous les vivres. 

I,es missions anglaise et russe ont rencontre 
les mêmes difficultés. 

Le colonel Collet ajoute que des avions 
autrichiens survolent souvent Scutari. 

LES SOUS-MÂRÏHS mm m MEDÎTERHAHEE 

La ri** des Pirates 
m la kaia fle Hortos 
Athènes, 30 Décembre. 

On télégraphie de Volo au ministère de 
l'Intérieur que presque tous les jours des 
navires de la flotte alliée pénètrent dans le 
golfe de Volo, où ils se livrent à d'activés 
recherches en vue de découvrir les sous-
marins allemands qui pourraient y cher-
cher r^fu^c 

L'attention des Alliés se porte tout parti-
culièrement sur la baie de Hortos. 

Les Papkols Japonais 
ee mÉmt plus à Marseille 

Londres, 30 Décembre. 
A la suite de la perte du paquebot 

Yasaka-Maru, la Compagnie de naviga-
tion japonaise à laquelle il appartient 
abandonne momentanément l'itinéraire 
par le canal de Suez. 

L'arcne de la pais 
leur apportait du caoutchouc 

Londres, 30 Décembre. 
(Officiel). 

Sur 789 sacs postaux que TOscar-II, va-
peur qui portait les pacifistes américains, 
amenait en Europe, 55 renfermaient envi-
ron 4.000 livres de caoutchouc adressées à 
un agent bien connu de transport allemand 
en Suède. Ces 55 sacs ont été saisis et Lad-
ministraiion des postes a été chargée d'a-
cheminer les 734 autres à leur destination. 

Ils recevaient de Gênes 
des revolvers 

dans des boîtes de sardines 
Rome, 30 Décembre. 

Les douaniers du port de Gênes ont dé-
couvert une grave affaire de contrebande 
en faveur de l'Allemagne. Une maison ita-
lienne, tout au moins de nom, envoyait en 
Suisse des boîtes de sardines à l'huile. A la 
frontière quelques-unes de ces boîtes ouver-
tes ont permis de constater qu'elles conte-
naient des revolvers browning. 

Une enquête menée avec un grand secret 
a établi que ces marchandises prenaient en-
suite le chemin de l'Allemagne. Les auto-
rités du port de Gônes ont procédé à des 
perquisitions qui ont amené la découverte 
dans toutes les boîtes de revolvers au lieu 
de sardines. Une boîte contenait à elle seule 
27 brownings. De nombreux commerçants 
de la ville ont été interrogés aux fins de 
l'enquête. 

A la frontière suisse 
Rome, 30 Décembre. 

Une importante contrebande d'armes desti-
nées à l'Allemagne a été découverte à Gênes. 

D'autre part, le Volksrecht, de Zurich, écrit 
qu'une entreprise de contrebande au profit 
de l'Allemagne vient d'être découverte à Bot-
tighen. Un aubergiste de nationalité alle-
mande recevait de Bâle des marchandises, 
qu'il transportait pendant la nuit de l'autre 
côté de la frontière. 

Deux aviateurs français se tuent 
Paris, 30 Décembre. 

Un grave accident d'aéroplane s'est produit 
avant-hier matin aux environs de Lunéville ; 
le sergent Dayône exécutait des exercices de 
vol à une centaine de mètres de hauteur, lors-
que l'appareil qu'il pilotait fut pris dans une 
saute de vent et capota ; l'appareil, glissant 
sur l'aile vint s'écraser sur ie sol. Dayène 
fut tué sur le coup. 

Un second accident s'est produit hier après-
midi, au centre d'aviation du Bourget ; un 
aviateur récemment revenu du front, essayait 
un nouvel appareil, lorsque celui-ci vint à 
capoter à l'atterrissage ; l'aviateur, pris sous 
l'avion, avait cessé de vivre. 

Chute mortelle d'un aviateur anglais 
Londres, 30 Décembre. 

On mande de Cospoxt que le lieutenant 
aviateur Rogers est tombé avec son appareil 
et s'est tué. 

La santé du Kaiser 
Zurich, 30 Décembre. 

La maladie dont souffre le kaiser est un 
phlegmon profond à la base du cou avec 
suppuration. Le bruit court quo, les médecins 
ont pratiqué une ponction ayant produit une 
certaine amélioration. 

Le kaiser a déjà eu deux fois la même ma-
ladie. 

A travers les Journaux 
Paris, 30 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le discours du gé-
néral Galliéni. — De M. Georges Clemenceau. 

Pour moi, je jugerai l'homme sur ses actes, ainsi 
que je l'ai lait pour les autres. S'il se montre uni-
quement disposé à servir le pays, je fe seconderai 
de tout.mon pouvoir. S'il devait suivre, au con-
traire, les traces de tant d'illustres arrivistes de 
haute envergure, il n'est pas de puissance au 
monde qui m'empêchât de le dénoncer. 

Peut-Stre s'est-il éveillé un peu tard à la néces-
sité d'une application rigoureuse de la loi contre 
les embusqués. U faut pourtant lui rendre cette 
justice, qu'il s'est mis résolument a l'œuvre, et 
qu'un commencement d'action a suivi la promesse 
de très près. 

En ce qui concerne les appels do la classe 1917, 
il ne. s'est pas montré moins résolu. 

Des sanctions ! des sanctions ! U n'y a que des 
sanctions sévères pour remédier, dans la mesure 
du possible, aux fautes si graves du passé. 

De la trompette de M. V'iviani. comme du basson 
de M. Millerand, et de la flûte de M. Briand, nous 
ne pouvions attendre que de vaines musiques à 
l'usage du trottoir. M. le général Galliéni offre 
cette singularité, d'user de la parole pour dire 
quelque chose, et parce qu'il le dit avec simpli-
cité, ne cherchant que le mot propre, sans aucun 
ornement, U produit une impression plus forte que 
tous nos esthètes du régime parlementaire. 

Lorsqu'il a prononcé cette parole à la fols si 
simple et si profonde : « Il y a dix-huit mois la 
France voulait la paix : aujourd'hui, eUe veut 
la guerre ». l'Assemblée, sans qu'il y manquât un 
seul homme, a éclaté ©n frénétiques applaudisse-
ments. C'était bien, véritablement, le pays lui-
même, dont l'inflexible résolution se trouvait 
ainsi formulée. 

La Guerre Sociale. — Au secours des Ser-
bes. — De M. Hervé : 

C'est trop facile de s'en remettre aux Italiens 
du soin de secourir les Serbes ; et nous, que fai-
sons-nous? Dès la première nouvelle de la détresse 
de l'armée serbe et da la population civile réfu-
giée à Durazzo et à Saint-Jean-de-Médua, avons-
nous, d'urgence, envoyé à leurs secours ces char-
gements de viyres et de vêtements bien escortés 

pour que les sous-marins autrichiens ne les cou« 
lent pas en route? Une lettre do là-bas, nous ap-
prend que los Serbes affamés, se sont jetés sur des? 
sacs de farine qu'ils ont retirés des flancs a un 
navire coulé par un sous-marin. Est-il possible) 
qu'ici nou3 ne manquions de rien, que nous avons , 
des vlvre3 en abondance et que, faute d'Idfe, fauta 
d'initiative, car ca no peut être manque Se cœur,, 
nous laissions un peunle de héros mourir de faim 
là-bas, à quelque 12 heures de la cûte italienne*,- *' 

M. Eibot vient. d'emprunter une quirpino da 
milliards; ce serait vraiment triste s'il n'avait pas 
déjà offert à. la Serbie .tous les millions dont elle 
peut avoir besoin. Je vois qu'on nous ramène des 
cargaisons d'enfants serbes. C'est bien I II faut, 
en effet, que chaque navire qui va là-bas apportea 
des vivres et des munitions, nous revienne charg«\ 
de femmes et de gosses. Mais est-co que nous al-' 
Ions nous montrer aussi gauches que pour le* 
Belges? Est-ce que toutes les villes de France nS 
devraient pas, déjà, avoir avisé la ministre da,,-
l'Intérieur qu'elles étaient prêtes à héberger et * 
hospitaliser leur part de réfugiés serbes? Nous 
avons été trop bêtes pour empêcher les Serbes 
d'être envahis; c'est bien le moins que nous em-
pêchions les survivants do la catastrapk» de mou-
rir de faim. 

Les Chambres in! slfigft 
sans isira|Hieeliii an 

La session ordinaire ouverte le 11 jam 
vier 1915 aura duré jusqu'à l'ouver- } 

ture de la session qui s'ouvrira 
le 11 janvier 1916 

Paris, 30 Décembre, i 
Les Chambres, dit le Temps, se sont sépa-4 

rées hier d'elles-mêmes, sans interventiorJI . 
gouvernementale, laissant à leurs présidents 
respectifs le soin de les convoquer « quand 
il y aura lieu », suivant la formule employée, 
au Palais-Bourbon, par M. Paul Deschanel„ 
président. Au Sénat, au contraire, le prési* 
dent a donné rendez-vous à ses collègues au! 
mardi 11 janvier, qui est la date à laquelle! 
s'ouvrira de plein droit la session ordinaire 
de 1916. 

C'est la première fois, depuis la mise .en 
vigueur de la Constitution qui nous régïE 
c'est-à-dire depuis quarante ans, que parefî 
fait se produit. 

Le gouvernement a renoncé à exercer son 
droit de clôture des sessions aux époques oui 
il aurait pu légalement le faire. Il a laissé la. 
session se continuer sans interruption depuis 
le 12 janvier 1915 jusqu'à aujourd'hui. 

Par suite de cette abstention gouvernemen* , 
taie, c'est la session ordinaire qui se pour» \ 
suit, même aujourd'hui après la séparation,, 
et qui se poursuivra jusqu'au 11 janvier 1916^ 
A cette dernière date, comme nous l'avons 
dit ci-dessus, la session ordinaire de 1916 
s'ouvrira de plein droit, de sorte que, depuis 
janvier 1915, le Parlement aura possédé una 
permanence de fait par suite de l'abandon 
par le pouvoir exécutif de sa prérogative*, 
constitutionnelle. / 

Sans examiner quels peuvent être les avan-* 
tages ou les inconvénients d'une pareille re* 
nonciation, nous avions le devoir de constat 
ter l'innovation qui est en train de s'acconn 
plir dans le fonctionnement de nos institu-
tions," et qui, motivée par l'état de guerre, 
devra prendre fin avec les hostilités pour 
qu'on puisse rentrer dans l'esprit de notre! 
Constitution. 

Contrairement à l'annonce par tous le». 
journaux du renvoi du Sénat au 11 janvier \ 
prochain, le Journal officiel dit que U 
Sénat s'ajourne sine die. 

Nous sommes heureux de signaler la cita».' 
tion dont vient d'être l'objet Astier Laurent, 
d'Aubagne, sergent au 163= d'infanterie : 

Le colonel de Lacger, commandant la 97' 
brigade d'infanterie, cite à l'ordre de la bri-i 

gade, Astier Laurent, sergent à la 6* compa-
gnie du 1639 régiment d'infanterie : « Dans 
la nuit du 15 au 16 décembre 1915, dans les 
tranchées de..., a fait une patrouille des plus 
audacieuses qui a enlevé deux lignes télé-
phoniques ennemies ». 

vu La Médaille militaire a été conférée à' 
Alberto Louis, de Trets, chasseur au 84* ba-
taillon, 89 compagnie :■« Chasseur mitrailleur 
d'une., très grande bravoure. Grièvement blessé . 
lé 25 mars 1915. Amputé du bras droit ». ~X 

La présente nomination comporte l'attribu^.. 
tion de la Croix de . guerre avec palme. f 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, relâche^ 

Demain, à l'occasion des fêtes du premier de l'An, 
grande matinée patriotique à 2 heures 30. La 
spectacle sera composé : 1. De La Pille du Régi-
ment, opéra-comique en 2 actes, avec Mme 'Bertha 
César, le ténor Lamy et M. Marcel Boudouresquey 
2. De l'Ouverture du Rot d'Ys; 3. Des Hymnes 
des Nations Alliées, avec Mlles Ergens, Michaël» 
Sonelly, Berthe Boyer, Lambertha, Montamat. La 
lendemain dimanche, en matinée, à 2 heures, l'im-
mense succès, Werther, avec le ténor Frailtin et 
Mlle Valent! ne Arriès. Les autres principaux rôles 
seront tenus par MM. Fijarella, Boudouresque ett 
Mlle Michaël. En soirée, à 8 heures 15, Le Barbier \ 
de Séville, avec Mme Berthe César, MM. Lamy,'^ 
Figarella, Marcel Boudouresque et Rivet. Le spec-' 
tacle sera terminé par les Hymnes des Nations 
Alliées. La location est ouverte dès aujourd'hui 
pour ces trois grandes représentations. 

GXMNASE. — Ce soir, relâche. Demain, en matl< 
née et en soirée, Mlquette et sa mère, par la troups f 
Huguenet. I 

ARSENE LUPIN AU CHATELET-THAETRE. — 
C'est un succès sans précédent. Arsène Lupin contre 
Sherlock Holmes, c'est une œuvre amusante, mou-
vementée, pleine d'imprévu et de gaieté, que MM. 
Victor Darlay et Henri de Gorsse ont tirée des! 
fameux romans de M. Maurice Leblanc; c'est una 
lutte épique qui met aux prises le célèbre cam-
brioleur gentleman et celui qu'on a appelé le roi 
des détectives. Ce soir, à 8 h. 15 : Arsène Lupin 
contre Sherlock Ilolmès. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce coir, à 8 heures 30, 
la Revue Quand Même, i 2 actes, de M. A. Kossy, 
dont le succès est triomphal, avec Mmes Suzanne , 
Chevalier, Jane Mexôs, Suzette Docin, Alida Rouffe, ' 
MM. Grinda, Fortuné cadet, Berval, Simon, Nector, t 
les gentilles Alcazar's Girls et toute la troupe do ' 
premier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui vendredi, 
débuts de la nouvelle troupe avec notre grande 
vedette Suzanne Valroger, si aimée du public mar-
seillais; les 3 Saseta's; les 2 Marconis; Fernandezj 
Miss Noisett; Noël Delsonn; Carmen de Lilde, etc., 
etc. La partie cinématographique comprendra Char, 
lot arbitre, jour par l'inimitable Chariot; Le Din-
don de Patty, etc. Tous les jours, matinée et soi-
rée. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. D0. 

VARIETES-CASIN0-C1NEMA. — Ce soir, spectacle L 
nouveau : Le Spectre Accusateur, drame poignant ™ 
en i parties, et tout un merveilleux' programme. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, nouveau 
programme de gala : L'Empreinte de la Patrie, 
drame en 3 parties ; La Noël du Vagabond, film en 
couleurs, avec Signoret; A moi les Femmes, vau-
deville désopilant avec Prince; La Femme du ser-
gent de ville, fou-rire; les Actualités, etc. Orchestre, 
Entrée : 0 te. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme nouveau ? 
La Marche des Rois, conte de Noël en 2 parties, 
par Mme Renée Cari et M. Navarre; La. Petite. 
Statue de Nelly, drame angoissant en 2 actes i A 
Bout-de-ïan veut s'engager, comique Gaumont- * 
Salle chauffée. 

SALONS MASSILIA (i, rue de l'Arsenal). — Ce 
soir, à S heures 30, a lieu la première des quatre 
grandes représentations de gala que nous avona 
annoncées. En voilà le beau programme : 1. Bou-
bouroche, de Georges Courteline (répertoire du 
Théâtre Français) ; 2. L'Amour Buissonnler, de Ro-
main Coolus (création à Marseille). On commen-
cera par le Cadeau de Rosette, l acte, de G. Cré-
mieux. Demain samedi l" janvier, à 2 heures 30, 
matinée. Le soir, à 8 heures 30, même spectacle^ 
La location est ouverte pour ces représentations, 
ainsi que pour la matinée du dimanche 2 janvier. 
Téléphone : 17-84. 

COURRIER MARITIME ' 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports, a 
été, hier, de 27 navires, dont 25 vapeurs et 
2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier norvégien Lai, venant 
de Ruflsque, avec 376 tonnes arachides; le voilier 
italien Hue-Cognate, de Barcelone, avec 185 tonnes 
bitume; le vapeur italien Britannia, de Tunis, avea 
1.032 tones céréales et divers; la Flandre, Trans-
ports Maritimes, de Philippeville, avec i passagefl 
et 1.750 tonnes vin, céréales, divers; le mc-de-Bra~ 
gance, Compagnie Transatlantique d'Alger, avea 
1.030 passagers et iss tonnes primeurs et diversj 
le Languedoc, Transports Maritimes, de Cette, avea 
30 tonnes divers; le vapeur japonais MigoiakU 
Maru, de Londres, avec 28 passagers et transit, et 
90 tonnes divers pour divers; le vapeur grec taitr-
tes, de Bahia-Blanca, avec 6.140 tonnes avoine; la 
vapeur italien Uaddalena, de Buenos-Ayres, avea 
3.450 tonnes maïs; le vapeur amrlais Vellore, da 
Anto/agasta, avec 7.668 tonnes nitrate de soudea 
la Vi\le-de-Tunls, Compagnie Transatlantique, c 
d'Oran. avec 21 passagers et 530 tonnes céréales, i 
tabac, primeurs, poissons, divers, 17 chevaux et Y-
mulets; le vapeur anglais Glvenl, de New-York, 
avec .8.240 tonnes blé; le vapeur anglais EsmoutU. 
de Saigon, avec 6.299 tonnes ris. 



i 

U p'ii a îai Finir Se ferre 
pr eoBsiiioer notre M 

Trois fois plus que pour le creusement 
du Canal da Panama 

Londres, 
Le collaborateur militaire 

Çtandaard écrit ce matin : 

30 Décembre, 
du Belgische 

i Quand on jette un coup d'œil sur la ligne 
Àigzaguante du iront occidental qui s'étend 
'de la mer à la frontière suisse, on ne se rend 

spas compte de l'immense travail manuel qui 
£ été nécessaire pour établir cette ligne, 
x Le front a une longueur d'environ mille 
kilomètres. De part et d'autre, la ligne de 
combat se compose principalement d'une tri-
ple ligne de tranchées, l'une mieux, l'autre 
moins organisée. Les tranchées ont une pro-
fondeur moyenne de deux mètres. La der-

■ nière ligne est creusée plus profondément et 
sert en même temps de ligne de repos et de 
préservation, mais la première ligne est, par 
contre, moins bien soignée. 

Le creusement des tranchées sur notre front 
a nécessité le déplacement de 150.000 millions 
de mètres cubes de sable et de boue. Quand 
én sopge maintenant que le creusement du 

jtcanal de Panama a occupé des milliers d'ou-
ivriers et de machines pendant plusieurs an-
nées et que la terre enlevée ne comprend que 
le tiers de celle que les soldats ont remuée, 

Jon peut dire que la guerre a occasionné un 
travail colossal de déplacement de terre. 
\ Si on jetait toute cette quantité de terre 
enlevée sur Paris, la ville tout entière, jus-
qu'aux forts, disparaîtrait sous une couche 
de sable s'élevant à 50 mètres de hauteur. 

Le remplissage de sacs a également, dans 
le tracement de la ligne de front, joué un 
grand rôle. Si on prend une moyenne de 300 
sacs par mètre courant de tranchée, il y au-
rait actuellement, sur une ligne du front 
belge (38 kilomètres), 11 millions 500.000 sacs 
de sable, mais ceci n'est qu'un petit nombre 

sacs remplis en réalite. 

Dès leur arrivée, on a fait distribuer aux 
pauvres petits des friandises qu'ils ont ac-
ceptées avec un 'plaisir bien compréhensible 
et pour lesquelles ils ont vivement remercié 
les représentants de l'administration. Ils 
avaient, d'ailleurs, déjà éprouvé les atten-
tions de cette administration maternelle. Ils 
sont, en effet, chaudement et confortablement 
vêtus, chaussés et coiffés. Et leurs mines ro-
ses et joufflues démontrent que rien du né-
cessaire ne* leur a manqué, de ce qu'une main 
étrangère peut donner à des enfants. 

Les mesures pour le placement des petits 
réfugiés sont à l'étude ; on nous a affirmé 
que la plupart de ceux qui sont arrivés hier 
seraient envoyés dans diverses stations de 
notre littoral, où ils retrouveront peut-être, 
sinon le climat au moins la couleur du ciel 
de leur malheureux pays. 

D'autres convois sont incessamment at-
tendus. — M. 

LA SOIREE 
A L'OPERA MUNICIPAL 

clics lo MB EiiBjeoie eî nffltsriry w 
Enlistment under Lord Derby's sche-

me can be effected at Marseilles at the 
British Mililary Base Headquarlers, 
place Castellane, until the 3ist instant, 
inclusive. 

(Signed), M. GURNEY, 
His Britannic Majesty's Consul General. 

[ Ui leioeE Serbes à Marseille 
bn leuxiema convoi arriva 

En signalant dans un de nos derniers nu-
méros, l'arrivée d'un convoi d'orphelins ser-
bes à Marseille, nous indiquions qu'on en 
attendait d'autres et qu'ils seraient proba-
blement nombreux. Le deuxième, convoi est 
arrivé hier. C'est VAbda, de la Compagnie 

M Paquet, un superbe navire, qui l'a amené, 
f VAbda était sur rade au cours de la ma-
^-tinée ; il a touché au Frioul et, à 2 heures, 

il est venu prendre sa place sur bouées au 
large de la traverse de l'Abattoir. 

MM. Borel, directeur du service sanitaire ; 
/Havard, inspecteur d'Académie ; Chapelle, 

/ chef du service des Réfugiés à la Préfec-
**'ture ; un délégué du consul de Serbie à Mar-

! seille et un commissaire du service soécial, 
s'étaient rendus à bord du paquebot. Ils ont 
bien voulu nous donner les renseignements 
suivants, l'accès du navire étant interdit. 

En quittant Salonique, VAbda avait plus 
de 600 réfugiés serbes, hommes,' femmes, 
adolescents, garçons et fillettes. Le paquebot 
a fait escale à Ajaccio, où la grande majorité 
des adultes ont débarqué ; ils seront établis 
en diverses stations qui les attendaient. Les 
hommes seront occupes suivant leurs aptitu-
des et on a groupé les rares familles. A Mar-
seille sont arrivés 111 adolescents conduits 
par des maîtres et des maîtresses. 

Le « Barbier de Séville ». — Les Hymnes 
des Nations alliées. 

Tout en admirant, comme tout le' monde, cet 
étincelant Barbier, vraie merveille de génération 
musicale spontanée, dotée d'une indéfectible jeu-
nesse, la plupart des musiciens placent, avec rai-
son, au-dessus la partition de Cenerentola (Cen-
di'Uion) laquelle, égaie au Barbier (le Séville en 
fertilité d'invention méloaique, l'emporte sur lui 
par le travail extrâmement soigné de la facture, 
tant et si bien qu'elle dérive en droite ligne de 
Mozart. Elle n'a plus été entendue à Marseille 
depuis l'époque déjà lointaine 1183O-1S60), où cha-
que année, notre salle Beauvau recevait la visite 
da Csmpagnies italiennes de premier rang. 

L'interprétation du Barbier s'est déroulée dans 
les meilleures conditions, avec Mme Berthe César, 
MM. Frailiin, Figareila, Boudouresque et Mme 
Monvai, méritoirement applaudis et rappelés. Cha-
leur particulière de bravos à Mme Berthe César, 
après les Variations du Carnaval de Venise, bril-
lamment vocaiisées. 

Les Hymnes des Nations Alliées, respectueusement 
éceutes debout par un t«ès nombreux public, et 
magistralement dirigés par M. Hasselmans, lurent, 
comme toujours, patrietiquenient applaudis. 

SILVIO 

AU GYMNASE 

« Miquetta et sa Mére » 
Une des plus Jolies, des plus fines, des plus spiri-

tuelles fantaisies de ces deux charmants auteurs, 
Robert de Fiers et. Gaston de Caiilavet, Miuuette 
et sa mire est de la même «ouvée que les Sentiers 
de la Vertu et que l'Essentiel, mais elle est d'une 
verve plus débridée, d'un esprit plus caustique; 
ce n'est plus du vaudeville, ce n'est pas tout à 
fait de la comédie, c'est un peu de l'un et un peu 
de l'autre. C'est une soirée exquise. 

Le Gymnase donnait, hier soir la première des 
sL\ représentations de s,ette pièce qui tiendra l'af-
fiche durant les fêtes du Jour de l'An. L'interpré-
tation est tout à fait parfaite. Huguenet y brille 
au premier rang. San marquis de La Tour-Mirande 
a la finesse de composition d'un portrait, du 
XVIÏI" siècle. Lo grand artiste y a obtenu un 
suc*èi? qui n'ajoute rien à sa glelre, mais dont il 
yeut être fier leut de même. — A.. N. 

AU CHATELET-THEATRE 

La «Pastorale» 
Très brillante fut la soirée organisée, avant-hier 

sotr, au Châtelet-ïhéâtre, par notre confrère le 
Solslt du Midi, au bénérloe de l'Œuvre du Linge 
du Soldat. Notre population toujours si généreuse 
avait répondu à l'appel des organisateurs de cette 
solrâs. C'est devant une salle archi-comble que fut 
représentée la Pastorale, la vieille Pastorale de 
nos pér»s. interprétée dans ses principaux rôles, 
par les artistes, les chœurs et l'orchestre dé l'O-
péra Municipal, mis obligeamment à la disposi-
tton de notre confrère par M. Valcouxt. 

Le succès de cette soirée fut énorme — comme 
la recatt». du reste — et le public ovationna tour 
à tour las ténors Campagnola, Codou, MM. Figa-
rella. Boudouresque, Mme Berthe César, Mlle Ber-
the Boyer, ainsi que les anciens protagonistes de 
l'œuvre, MM. Chavet (Barthonmiou), Jambel (le 
Maire), Remy /"Grasset), Detoionte (Grassetto). Bon-
net (Gabriec-u). Roger (Siméon). Une mention spé-
ciale à M. Markin qui campa un Booumian do 
belle allure et de voix solide. 

Chœurs «t ochastre, sous la conduite de M. F. 
Rey, donnèrent un attrait inusité à la partition 
charmante et naïve et ne contribuèrent pas peu 
à affirmer la réussite de cette belle fête due tout 
entière au zèle patriotique de ses sympathiques or-
ganisateurs. — Ch. Y. 

Le général commandant la 15e région, le 
Préfet des Bouches-du-Rhône, le Maire et le 
général gouverneur de Marseille ne rece-
vront pas à l'occasion du Jour de l'An. 

L'expropriation des Quartiers de la Bourse. 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-

priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité lorrhée par M. Victor Régis, propriétaire 
de l'immeuble sis rue du Grand-Puits, 7. Par 

it'organe de M8 Henri Gautier, M. Victor Rê-
Jgis demandait pour son immeuble la somme 
|de 70.000 francs ; la Ville offrait 35.485 francs; 
le jury a accordé à M. Régis 42.000 francs. 

Les 'locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Paul Mouton, fabricant de chaises, 17.000 
francs : Mme veuve Joséphine Estienne, co-
mestibles, 4.200 francs ; Mme Alice Davin, 
150 francs ; M. Baptiste Vincent, 120 francs ; 
Mme veuve Servat, 20 francs ; L. Garibaldi, 
210 francs ; Etienne Disdier, 55 francs ; Félix 
Barbier, 50 francs ; Jean Gonnet, 100 francs ; 
Joseph Marinochi, 50 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» Bally ; ceux des 
locataires par M8» Aldisson, Couve, Bédar-
ride, Venturelli, Coste. 

! 

Les restaurants et cafés seront ouverts 
jusqu'à 2 heures du matin la nuit du 31 dé-
cembre. _ 

Note d'art. — A signaler, à l'occasion du 
Nouvel An, la belle exposition de Statuettes-
Portraits que renferme la vitrine de la mai-
son Carbonnel, rue Saint-Ferréol. Ces pré-
cieux objets d'art, impérissables souvenirs de 
l'heure présente, d'une ressemblance frap-
pante, sont l'œuvre d'une pléiade de jeunes 
artistes marseillais, à qui nous adressons tou-
tes nos félicitations. 

La Chambre de Commerce est informée 
par M. le sous-intendant militaire de Ire 
classe de Montmahou, qu'il sera procédé le 
i janvier, à 14 heures, à la 2e sous-intendan-
ce de Marseille, 9, rue Sainte-Victoire, à un 
concours restreint pour le doublage de 75.000 
vareuses en toile coton (doublures fournies 
par l'Etat) en : 21 lots de 3.000 vareuses ; 
9 lots de 1.000 vareuses ; 6 lots de 500 vareu-
ses. 

Le cahier des charges pourra être consulté 
à la 2e sous-intendance de Marseille et dans 
les sous-intendances de la 15e région. 

V 

Accident ou suicide. — Des journaliers au 
service de M. Estier, acconier des Message-
ries Maritimes, remarquaient, hier matin, le 
cadavre d'un homme, flottant sur les eaux 
du bassin de la Joliette. Ramené à quai, le 
corps fut examiné par M. Delmas, commis-
saire de police du X" arrondissement, et un 
médecin. On trouva dans les vêtements un 
fascicule de marin, au nom de Yves-Marie Le 
Perron, 46 ans, natif de Plougrenault. Le 
corps fut reconnu pour être celui d'un chauf-
feur du vapeur Basque, des Messageries Ma-
ritimes, disparu depuis huit jours. La mort 
remonte effectivement à cette date, et le doc-

J teur a conclu à un suicide ou à un accident. 
Le corps de Le Perron a été transporté à 
Saint-Piërre. ■ 

Suites mortelles d'un accident. — Au cours 
de la soirée d'avant-hier, vers 3 heures, le 
jeune Pietro Pinto, 15 ans, matelot à bord 
du vapeur italien Luigi, amarré dans le parc 
à bestiaux, travaillait dans la cale du bâti-
ment lorsqu'il eut à monter sur le pont. Il 
emprunta l'échelle, mais il glissa sur un 
des échelons et vint tomber sur des marchan-
dises empilées en bas. Au bruit de" la chute, 
les camarades de Pinto accoururent, le rele-
vèrent et lui donnèrent les premiers soins. 
Mais l'état du pauvre adolescent paraissait 
être si grave qu'on dut le transporter à l'Hô-
tel-Dieu. Il a succombé, hier matin, aux sui-
tes de ses blessures. M. Delmas, commissaire 
de police du X° arrondissement, a ouvert une 
enquête. .r_r_,_ 

Méfiez-vous des quêteurs. — On nous si-
gnale qu'un individu habillé en militaire se 
présente dans certaines maisons pour quêter 
au nom de l'hôpital militaire, avec un pa-
pier, portant un cachet de l'hôpital. La direc-

tion de l'hôpital militaire nous prie d'indi-
quer qu'aucune quête de ce genre n'est auto-
risée et met en garde le public contre cette 
véritable escroquerie. 

Mort au Chauffoir. — Vers 1 heure du ma-
tin, l'autre nuit, un individu, connu seule-
ment sous le nom de Papon, décédait au 
Chauffoir Municipal. L'identité n'ayant pu 
être établie, le corps fut transporté à la mor-
gue de l'Hôtel-Dieu aux" fins de reconnais-
sance. Le défunt paraît âgé de 45 à 50 ans ; 
taille moyenne, cheveux et barbe noirs. Il est 
vêtu de noir et ehaussé de gros souliers 
jaunes. ^ 

Grave accident de travail. — Hier, vers 
3 heures et demie, l'ouvrier ajusteur Pita Ra-
phaël, 19 ans, demeurant 51, boulevard de la 
Major, était occupé, dans l'atelier de M. Noël, 
ru.e Chevalier-Paul, 11, à la construction d'une 
pompe hydraulique, quand une pièce métal-
lique de 200 kilos glissa de l'étau et tomba 
avec lui. L'infortuné eut la main droite com-
plètement écrasée. Après avoir reçu des soins 
a la pharmacie Sépet, il a été transporté à la 
clinique du docteur Lop. 

Le feu à bord. — Le feu se déclarait, hier 
matin, vers 6 heures, à bord du vapeur Doria, 
de la Compagnie Paquet, ancré à la 4° section 
des Docks. Une fumée intense se dégageait 
du magasin à cordages. Aussitôt l'alarme don-
née, les pompiers spéciaux des Docks, ceux de 
la caserne, de la Bigue et un bateau-pompe 
arrivèrent sur les lieux, sous les ordres du 
capitaine Dufieux et du lieutenant Cazaux. 
Après deux heures de travail, le sinistre était 
maîtrisé. Les dégâts ne paraissent pas impor-
tants. 

Singulière trouvaille. — Il v a quelques 
jours, un inconnu a déposé dans le couloir 
da la maison qui porte le numéro 45 de la rue 
ïhubaneau, un sac contenant une quantité 
importante de boîtes contenant un spécifique 
contre les rhumatismes. Ces médicaments ont 
certainement été volés. On peut les réclamer 
au II» arrondissament, rue Tapis-Vert. 

Il fuit... dans la Port-Vieux. — Vers minuit 
et demi, l'autre nuit, un nommé Raï Adrien, 
22 ans, demeurant traverse de la Madeleine, 6, 
recherché par la police pour divers motifs, 
et qui est, en outre, interdit de séjour, était 
justement rencontré, près de Saint-Jean, par 
plusieurs agents cyclistes. Raï n'hésita pas. 
Il se jeta dans le Port-Vieux et alla se cacher 
entre deux barques. Mais il fut bientôt rejoint. 
Une lutte épique s'engagea alors entre ce 
poisson d'un autre genre et les agents. Fina-
lement, force resta à la loi. Raï 'fut serti et 
conduit à la Permanence où, après lui avoir 
donné quelques soins, il fut écroué. 

Les désespérés. — Le garçon de café Santini 
Léiio, 26 ans, demeurant rue Chevalier-Roze, 
était depuis quelque temps en proie aux idées 
noires et manifestait l'intention d'en finir 
avec une existence qui lui était à charge. 
Avant-hier soir, il s'empoisonna en absorbant 
de la morphine et, quand ses camarades vin-
rent l'appeler, hier matin, pour se rendre au 
travail, ils le trouvèrent très malade. On 
appela le docteur Perrin de Belgam, qui don-
na des soins à Santini, mais tout fut inutile 
et le jeune garçon de café ne tardait pas à 
rendre le dernier soupir. La famille, qui ha-
bite Milan, a été prévenue par les soins de 
M. Barrère,commissaire de police du I" arron-
dissement, qui a ouvert une enquête. 

Le timbre de la maison Poujade, apposé 
sur un envoi de fleurs, chacun le sait, en 
double la valeur aux yeux de celui qui le re-
çoit. Il signifie : qualité, goût, perfection du 
travail. Vous trouverez au 37 de la rue Saint-
Ferréol, dans cette maison sans rivale, tout 
ce que vous pouvez souhaiter : depuis la jo-
lie petite gerbe de 3 francs jusqu'aux plus 
riches ; de ravissantes plantas vertes et fleu-
ries, des paniers et corbeilles de tous genres. 
Enfin, des jardinières et vases de Gallé, 
Daum, Baccarat, Sèvres, garnis avec les fleurs 
de serre les plus rares. 

Autour • de Marseille 
AUBAGME. — Trlanon-Ctnêma. — Ce soir et 

demain samedi, en matinée et soirée, grandes 
représentations. 

AUX. — Pour nos blessés. — Relevé des dons 
remis a l'administration Ces Hosnices. nour les 

malades et blessés militaires : Mm es Compasleu, 
30 fr. ; Mme Nlel, 50 fr.; Mme Illy, mandarines; 
Mme Eydoux, l fauteuil roulant; Lycée de jeunes 
filles, caleçons et chemises flanelle coton ; anonyme, 
100 kilos do sucre cristallisé, 6 bouteilles vin de 
Bordeaux, 2 bouteilles de rhum, 1 caisse drapées, 
1 caisse pâtes de fruits; élèves de l'école, de filles 
de la rue Chastel, biscuits; Mlle Zevert, 100 bou-
chées chocolat. 6 enveloppes livret militaire,)! paires 
chaussettes; commune de Mimet, 36 lapins de 
champ. 

Tribunal correctionnel. — Audience du jeudi 
30 décembre : Solla Jean, expulsion, 4S heures de 
prison ; Lazare Joseph, même délit, i mois ; Gia-
nantonlo Josenh, coups et blessures, 50 fr. d'amende 
avec sursis ; Dalmastro Charles, vol, 5 jours avec 
sursis; Solato Jean, expulsion, 6 mois. 

Le I" Janvier. — La municipalité d'Alx ne rece-
vra pas de visites officielles à l'occasion du l" jan-
vier 1918. 

<^fr» —— 

Aujourd'hui, veille du Premier de 
l'An, et demain Premier Janvier 1916, 

les Magasins des 

seront fermés pendant /'heure du dé-
jeuner, de midi un quart à 1 heure 
trois quarts. 

Dttr les RÊfogi&selOrpneliQS serbes 
M. Alfred Fraissinet, consul général de 

Serbie, nous prie d'informer nos lecteurs 

2u'il recevra avec reconnaissance à la 
hancellerie du Consulat, 5, rue Beauvau, 

tous les dons, soit en espèces, soit linge ou 
vêtements, qu'on voudra bien lui adresser 
pour les malheureux réfugiés et orphelins 
serbes. 

Voici les souscriptions déjà reçues : 
M Alfred Fraissinet, 1.000 fr.; MM. Fraissi-

net et Cie, 1.000 fr.; M. Paul Paquet, 1.000 fr.; 
MM. Paquet et Cie, 2.000 fr.; Société Générale 
des Transports Maritimes à Vapeur, 2.000 fr.; 
anonyme, 1.500 fr.; MM. Fernand et Francis 
Barry, 1.000 fr.; MM. Dufay et Gigandet, 1.000 
francs ; M. Ancey, 50 fr.; Union Générale des 
Agens des Contributions indirectes (groupe 
de Marseille), 1" souscription, 100 fr.; école 
communale de garçons du quartier de la 
Gare, à Salon, 15 fr.; Employés de la Trac-
tion de la Compagnie P.-L.-M. de Miramas, 
20 fr.; une vieille Parisienne, 5 fr. 

Plus, de nombreux colis lingerie et vête-
ments. 

Ces jours derniers, il a été rappelé que 
l'émission des Bons de la* Défense nationale 
avait continué avec succès, par les soins des 
comptables du Trésor et avec la collabora-
tion des banques, pendant la période de l'Em-
prunt pour la Victoire. 

A 3 mois, ils donnent un intérêt de 4- % ; 
à 6 mois ou à un an, ils donnent un intérêt 
de 5 %. Les Bons sont en coupures de 100 fr. 
500 fr., 1.000 fr. et au-dessus, et leur intérêt 
est payable d'avance. 

Le remploi en Bons des fonds disponibles 
temporairement est à signaler, surtout aux 
possesseurs de valeurs mobilières qui rece-
vront au mois de janvier, les coupons ve-
nant à échéance à cette date. 

C'est à plusieurs centaines de millions de 
francs que s'élève la montant des arrérages 
qui échoient le mois prochain, et le public 
a grand avantage à prélever sur ces rentrées, 
une somme importante qui lui donnera des 
intérêts élevés. 

En outre, il aura la satisfaction de toujours 
alimenter et renforcer la Trésorerie de l'Etat. 

LA CLASSE 1917 
L'envoi des feuilles de route 

Paris, 30 Décembre. 
Les bureaux de recrutement, qui avaient 

préparé le travail de répartition de la classe 
17, et qui n'attendaient que le vote de la 
loi relative à l'appel de ce contingent, ont 
lancé, dès hier, un certain nombre de con-
vocations. 

Plusieurs milliers de jeunes gens rési-
dant dans le ressort du gouvernement mi-
litaire de Paris ont reçu, ce matin et cet 
après-midi, leur feuille de route pour la 
première quinzaine de janvier. 

Les autres ne tarderont pas à être fixés 
sur leur affectation. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Auguste Naud, soldat au 415» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 octobre 1915. 

De M. Antoine-Gabriel Vottero, soldat au 
7* génie, tué à l'ennemi, à la bataille de Vaux-
Marie, en 1914. 

De M. Elie Gaudard, capitaine au 127= d'in-
fanterie, cité à l'ordre de la division, tué à 
l'ennemi le 19 février 1915, à l'âge de 39 ans. 

De M. Paul Emiot, soldat au 125a d'infan-
terie, tué à l'ennemi, à l'âge de 21 ans. 

De M. Jean Sanière, sergent au 81» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 7 décembre 1915, a 
l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur requête de M. Roi, substitut, il a été 
ordonné, hier, par M. le président Camatte, 
la mise sous séquestre d'une somme de 
75.000 francs due à la suite de l'échouage du 
vapeur Mansourah, le 4 janvier 1914, à la 
Société allemande Nordischer Berguns Ver-
cin, qui avait procédé au renflouement du 
navire. 

A l'hôpital Sainte-Marguerite 
A l'occasion d'une tombola offerte par les 

dames patronnesses de l'hôpital Sainte-Mar-
guerite, un concert avait été organisé par 
les soldats convalescents de cette formation 
sanitaire. Dans une salle enguirlandée de 
fleurs, de drapeaux et de verdure, se pressait 
une assistance nombreuse et choisie. Mmes 
Schrameck, Eugène Pierre, Darboux, Vidal-
Naquet, Bonasse, Cassoute, MM. Julien, Dau-
phin, Imbert et d'autres notablités honoraient 
de leur présence cette fête intime. 

Quelques lits, où des blessés non encore va-
lides prenaient leur part du spectacle, figu-
raient les baignoires au fond de la salle. Çà 
et là, piqués comme des lys, au milieu des 
uniformes multicolores, quelques sarraux 
blancs. L'orchestre Roncagnolo, savamment 
dirigé par son jeune chef Ange de Lucas, et 
les artistes parmi lesquels : Mlles Linossier, 
Larderey, Mady Léger, Loubon, Mmes Pado-
vani, Agout, Jaillhen, MM. Mouénis, Vincent, 
Jo Darcel, Celm, prestidigitateur, etc., sans 
oublier Isoard, le régisseur, furent vivement 
applaudis. Après la Marche des Alliés (chœur 
et orchestre), du compositeur Roncagnolo, 
M. Julien, administrateur de service, termina 
la séance par un speech applaudi, se félici-
tant de oe que le soleil du Midi, qui fait la 
nature si belle, fasse épanouir aussi, au jar-
din de l'héroïsme et de rameur, tant de su-
blimes dévouements. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 30 Décembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, notre artillerie a fait sauter un dépôt de munitions au 
sud-ouest de Beaurains. 

Entre l'Avre et l'Oise, activité de nos canons de tranchées, qui 
ont bombardé efficacement les ouvrages ennemis et détruit un dépôt 
de munitions dans le secteur de Beuvraignes. 

Entre l'Oise et l'Aisne, nos batteries ont détruit des abris de 
mitrailleuses vers Bailly. 

Au nord de Soissons, un tir de notre artillerie réglé par nos 
avions a réduit au silence et endommagé une batterie allemande. 

Dans les Vosges, la canonnade a été très active au cours de la 
journée, notamment dans les régions de l'Hartmannswillerkopf, de 
Metzeral et du Linge. 

Un de nos obus a provoqué dans un bois, au nord-ouest de Mulil-
bach, vallée de la Fecht, cinq fortes détonations successives. 

Dans la région du Rehfelsen une attaque allemande à coups de 
grenades a été aisément repoussée. 

Dans la journée du 29, nos avions ont bombardé les parcs et les 
campements bulgares de Petrick, à l'est du lac de Doiran. 

Rien à signaler en deçà de la frontière grecque. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Grande activité des deux artilleries dans les journées du 28 et 

du 29. L'ennemi a tiré principalement sur les tranchées de Seddul-
Bahr. 

Dans la matinée du 28, un cuirassé français a violemment bom-
bardé les batteries turques de la côte d'Asie. 

Dans l'après-midi, un avion ennemi, qui tentait de survoler nos 
lignes, a été mis en fuite par les avions alliés. 

Paris, 30 Décembre. 
Un concours pour l'obtention du titre d'aspi-

rant de cavalerie aura lieu les 7 et 8 février 
1916, à Montauban, pour les candidats des 
12°, 16». 17° et 18= régions ; à Lyon, pour les 
candidats des 7°, 8", 13°, 14e, 15» et 21» régions. 

Dans les Flandres 
Comninin 

importants qu'il avait reçu mission d'aller chercher 
dans les lignes allemandes. 

Le Havre, 30 Décembre. 
Le gouvernement belge tait le communiqué 

officiel suivant : 
L'activité sur le front de l'armée belge 

a été moins grande aujourd'hui que 
durant les jours précédents. 

Duels d'artillerie surtout dans les en-
virons de Dixmude et plus au Sud. 

La flotte anglaise bombarde 
la côte belge 

Amsterdam, 30 Décembre. 
On mande de la frontière belge au Telegraaf 

qu'un violent bombardement de la côte 
belge a eu lieu ce matin, près de Zeebrugge. 

Par suite de la brume, aucun bâtiment 
anglais n'était visible, mais le bruit du bom-
bardement provenait de la direction de 
Schoeneveld où se trouve, d'ordinaire, l'es-
cadre. Les batterie^ allemandes ont répondu 
vigoureusement. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 30 Décembre. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée 
que publiera demain le Journal Officiel, nous 
relevons : 

Le 32S' régiment d'infanterie, sous les ordres 
de son chef, le lieutenant-colonel Vallier . Pen-
dant les journées des 30 et 31 octobre 1915, soumis 
a un bombardement d'une violence inouïe par obus 
de tous calibres, qui bouleversa entièrement tran-
chées, boyaux <le communication et abris, et nul 
décime ses effectifs, en butte à des attaques violen 
tes et réitérées, menacé sur son flanc gauche, le 
323* régiment d'Infanterie, non seulement a main-
tenu dans son intégrité absolue le front confié à 
sa garde, mais encore, par des contre-attaques re-
marquables d'entrain et de vigueur, a rétabli la 
situation compromise a sa gauche, et a fait subir 
à l'ennemi des pertes énormes. Le 328° vient d'ajou 
ter une page glorieuse à son histoire. 

Les l1*, 2* et 12" compagnies du 120* d'infante 
rie : A la suite d'une attaque brillante et rapide 
menée à la grenade, ont enlevé, sur un front de 
200 mètres, deux lignes de tranchées allemandes 
mettant 500 hommes hors de combat, capturant 
300 prisonniers valides, deux mitrailleuses et un 
matériel considérable. Dans la nuit suivante, ont 
conservé les positions conquises, malgré deux vlo 
lentes contre-attaques ennemies. 

La 4' section de la 9» compagnie du 147* régiment 
d'infanterie, sous le commandement de son chef 
l'adjudant Departout : La première ligne étant 
rompue à sa droite, a stoïquement résisté à tou 
tes les attaques ennemies, a fait huit prisonniers 
dont l'officier, et permis, par sa belle tenue, le 
rétablissement rapide de la situation. 

La 7* compagnie du 147' d'infanterie, sous les 
ordres de son chef, le sous-lleutenant Guitbert : 
Dans une contre-attaque en terrain découvert, s'est 
accrochée au sol à 30 pas d'une tranchée que l'en-
nemi occu'Dalt avec un effectif supérieur, et pen-
dant toute la soirée et la nuit, n'a pas cédé un 
pouce de terrain, malgré de lourdes pertes. 

L'escadrille M-F, XX" corps d'armée, sous la 
coaduite du capitaine Gignoux : A rendu, pen-
dant les journées de septembre et d'octobre, des 
services exceptionnels, faisant preuve d'une au-
dace, d'une habileté, d'un mépris du danger au-
dessus de tout éloge. 

La 14" batterie du 9» régiment d'artillerie, sous 
les ordres du capitaine de la Tenardière : A con-
tribué puissamment pendant plusieurs jours, et 
malgré le feu violent dirigé sur nos premières li-
gnes, à la destruction des ouvrages de l'ennemi 
et à la préparation de l'assaut du 25 septembre ; 
s'est portée, après cet assaut, jusqu'aux limites 
les plus avancées du terrain conquis, a continué 
son œuvre vaillamment et malgré des pertes sen-
sibles au milieu de l'infanterie, qu'elle a efficace-
ment aidée à conserver les nouvelles positions. 

L'enseigne de vaisseau auxiliaire de V classe 
Auffray, du l'T régiment de canonniers marins, 
affecté au 2* groupe A. L. V. F. : Au cours des 
attaques du 23 seiptembre au 8 octobre, a fait 
preuve de beaucoup de hardiease, en effectuant 
loin au-dessus de l'ennemi, par Sjauvals temps, à 
faible altitude, de nombreuses reconnaissances et 
réglages pour les tirs à longue pbrtée. Le 23 sep-
tembre s'est repris à trois fois pour effectuer l'une 
d'eUes a moins de 200 mètres d'altitude. A eu au 
cours de ses vols son avion plusieurs fols atteint 
par les balles et des éclats d'obus. 

Laulanié. inspecteur de police mobile, attaché au 
service de Sûreté d'une armée : A réussi grâce à 
son énergie et à sa présence d'esprit à échapper à 
une patrouille ennemie qui l'avait arrêté et a 
rappaiter au quartier général des renseignements 

Llîerulioa le llîalie eo Albanie 
Rencontra prochaine entre les Bulgares 

et ÎSS Italiens 
Londres, 30 Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail mande 
à ce journal : 

J'ai tout lieu de croire qu'en répondant aux 
demandes d'explication de la Grèce au sujet 
de l'extension et du but des opérations mili-
taires en Albanie, particulièrement dans la 
région de Vallona, le gouvernement italien a 
exposé qu'elles étaient destinées à aider la 
Serbie, et rendues indispensables par la suite 
de l'interprétation par la Grèce du traié d'al-
liance gréco-serbe. Abandonnés par leurs 
alliés grecs, les Serbes ont été contraints de 
chercher refuge en Albanie, où l'Italie est 
déterminée à leur apportr toute l'aide possi-
ble, qui lui est imposée comme un devoir par 
le traité d'alliance. 

D'ailleurs, l'intervention de l'Italie est éga-
lement nécessaire à la défense de l'indépen-
dance et de l'intégrité territoriale de l'Albanie, 
que les Alliés ont décidé de maintenir. 

Athènes, 30 Décembre. 
L'Embros dit apprendre de bonne source 

que des détachements de l'armée serbe, 
poursuivis sur le territoire albanais, entre 
El-Bossan et Tirana, ont été attaqués par 
les Albanais. 

La A;ea Rimera, de son côté, écrit que 
l'on s'attend à une rencontre prochaine en-
tre les Bulgares et les Italiens, sur le terri-
toire albanais, où ont été envoyés de gran-
des forces bulgares. 

Des Mes survolent Salonique 
Salonique, 30 Décembre. 

• Trois taubes ont volé au-dessus de Salo-
nique et ont essayé en vain de frapper les 
navires alliés. Mais ils ont été l'objet du 
feu des Alliés et se sont éloignés, poursui-
vis par des avions français. 

La navigation surje Canal de Suez 
Genève, 30 Décembre. 

Contrairement aux informations alleman-
des, la navigation sur le canal de Suez a fonc-
tionné normalement du 1" janvier au 30 no-
vembre ; 3.360 navires ont transité contre 4.383 
pendant la même période de l'année précé-
dente. La diminution, soit 1.028, provient ex-
clusivement de l'état dans lequel se trouvent, 
pour la navigation, les services de certaines 
Compagnies maritimes. 

La situation du canal est excellente ; les 
navires anglais, français, italiens, japonais, 
danois, norvégiens, espagnols, suédois et amé-
ricains continuent de traverser les deux mers 
par la route de l'Egypte. 

L'utilisation des vieux métaux 
pour la défense nationale 

Paris, 30 Décembre. 
La Commission de l'Armée s'est réunie 

sous la présidence du général Pédoya. Après 
avoir entendu M. Trégnier, dans son exposé 
sur la question de l'utilisation des vieux mé-
taux et déchets métalliques pour les be-
soins de la défense nationale, la Commis-
sion de l'Armée a décidé de demander au 
Gouvernement, et en particulier au sous-
socrétaire d'Etat aux Munitions, de prendre 
d'urgence toutes mesures permettant : 

1° D'accroître nos ressources et matières 
premières par une meilleure utilisation des 
déchets métalliques provenant de nos fabri-
cations de guerre et des vieux métaux dis-
ponibles i 

2" D'appliquer sans restrictions la prohi-
bition d'exportation aux tournures d'acier et 
de cuivre brutes, de barres,rognures de tôles, 
riblons, vieilles fontes, etc., pouvant être uti-
lisés dans la constitution et l'entretien des 
approvisionnemens nécessaires à la défense 
nationale ; 

3° De mettre un terme à la spéculation 
dont les dits déchets et métaux sont l'objet. 

La Commission a approové le rapport de 
M. Rognon sur le projet de loi relatif au re< 
crutement de l'intendance. 

ÛOMfÉpé nïïiml italien 
Rome, 30 Décembre.. 

Le commandement suprême fait le corri* 
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarina des grou-
pes d'infanterie ennemie ont attaqué, à 
différentes reprises, nos détachements 
dans les environs de Castello Dante (au 
sud de Rovereto), mais il ont été cons-
tamment repousses et ont laissé entre 
nos mains quelques prisonniers. 

Dans îa région du col Di Lana uns 
tentative d'attaque de l'ennemi contra 
le Setsass et le Cherz a été paralyséa 
par le feu de notre artillerie et notre in* 
fanterie. 

Signé : CADORNA^ 

La bataille navale dans l'Âdriatips 
Rome, 30 Décembre. 

Les survivants de l'équipage du destroyer, 
autrichien Lika, qui a sauté sur une mine,, 
ont été faits prisonniers. Un avion ennemi a 
été également abattu par un des contre-toiv 
pilleurs italiens. 

Les navires italiens sont tous rentrés in* 
dëmnes. 

Infructueuse attaque allemande 
sur le front ûe Dwinsk 

Pétrograde, 30 Décembre.-
L'Invalide Russe, organe du ministère da 

la Guerre, annonce que dans la région for-
tifiiée de Dvinsk dans la direction de la voie 
ferrée de Vilna à Dvinsk, au sud-est de Novo-
Alexandrowsk, les allemands ont tenté, par 
une série d'attaques énergiques, d'enfoncer, 
le front russe dans la direction de Dvinsk.. 
L'artillerie russe a entravé cette offensive 
pendant que l'infanterie russe poursuivait 
les Allemands, jusque dans les réseaux de fil 
de fer. Toutes les tentatives allemandes pour 
prendre l'offensive dans la même direction 
et dans les secteurs voisins ont échoué. 

L'Invalide Russe constate qu'au cours des 
deux derniers mois les Allemands ont tenté,' 
à maintes reprises, d'avancer au delà de la 
gare de Baranovitchi, cherchant à la sous-
traire au feu de l'artillerie russe, car dans 
cette région cette gare est un nœud de che« 
mins de fer importants, et les troupes rus-
ses lors de leur dernière poussée, en ont ap-
proché tout près. Mais les efforts allemands 
restent vains et renonçant à jeter les Russes 
de Baranovitchi, les Allemands construisent 
de nouveaux nœuds de chemins de fer qu'ils 
ont dénommés : nouveaux Baranovitchi. 

Le même journal annonce que les Alle-
mands ont transformé la ville de Pinsk en' 
un camp militaire puissament fortifié, créant 
ainsi un point stratégique très important, 
qui lie le centre de leurs armées avec leuï 
aile droite du sud. 
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Genève, 30 Décembre. 
Les deux aviateurs français, Madon et 

Châtelain, internés à Zurich, ont réussi èù 
s'évader lundi. On mande à ce sujet, de Zu-
rich, 29 décembre : : 

Au cours de l'après-midi, il a été établi que 
les deux aviateurs évadés, qui avaient été 
autorisés à faire une promenade en compa-
gnie d'un appointé du landwehr nommé 
Wusk, ont réussi à atteindre le territoire 
français via Ouchy. Ils se trouvent actuelle-
ment à Evian. L'appointé suisse Wust, sa 
trouve avec eux. 

Le chauffeur Bulow, qui a prêté la main à' 
la fuite des deux fugitifs, hier à midi, en 
venant les chercher avec une automobile 
près du pont de l'Uto, a été arrêté ce matin. 

Wust habitait Zurich. Il a abandonné sa 
femme et ses huit enfants. 

D'autre part, on lit dans la Tribune de 
Genève : 

L'appointé Wust, qui habitait Paris avant 
la mobilisation, avait été chargé de surveil-
ler les. deux aviateurs. 

Les fugitifs sont arrivés lundi soir à Ouchy,, 
Là, un canot automobile avait été retenu chèg 
le batelier Perrin depuis la veille de Noël. 
Madon et Châtelain firent emplette de ben< 
zine au garage Adlor et Cie, à Ouchy, natu-
rellement sans se faire connaître. 

A 10 heures 30 du soir, sous les yeux du 
gendarme de faction au port, qui ne se doutait 
pas de l'identité des passagers, ils partirent 
pour Evian, où ils arrivèrent sans encombre. 

On sait que les évadés avaient refusé da 
donner leur parole d'honneur de ne pas s'e«.i 
fuir. 

Leurs Finances et les 1 ta 

Berlin et Vienne baissent 
Londres et Paris se maintiennent 

Paris, so Décembre. 
On mande de Genève, so décembre, au 

Temps : 
Le bulletin de Bourse du Journal de Genève 

écrit : Grand émoi parmi les cambistes. Le 
papier sur l'Allemagne, dont on essayait, ces 
jours-ci, de défendre le cours au chiffre rond 
de 100 francs, tombe à 99 fr. 70. 

« Dans les annales financières, c'est pres-
que un événement historique. 

5 Le Vienne, de son côté, perd encore,un 
point à 67 fr. 25. 

A côté de cela, îa lourdeur du Paris a 
89 fr. 85 est presque insignifiante, et le LOBI 
dres se maintient carrément à 24 fr. 90 ». 

Un Tapeur hollandais coulé 
La Haye, 30 Décembre-

Un radio-télégramme annonce que le va* 
peur holandais Ellewouts.dyk, de 1.412 ton* 
nés, a été coulé. L'équipage a été sauvé. 

--' - ' .ww|^a^~—— 

Tanger, 30 Décembre. 
Le nouveau ministre d'Espagne, M. Fran-

cisco Serrât Bonastre, est arrivé ce matin par, 
le bateau Reina-Regenta. L'ancien ministre, 
M. Lopez Roberts, partira demain pour Te-
touan où il aura une conférence avec le gé-
néral Jordana, haut commissaire espagnol 
au Maroc. 

Paris, 30 Décembre. — Il se confirme que l'ar-
gent pour la liquidation est bon marcué; les re-
porteurs n'obtiendront décidément que 4 % net. 
Quant au 3 %, il cotera vraisemblablement du 
départ. C'est à peu près tout ce qu'il y a à dira 
de la Bourse. On est, en efiet, toujours au grand 
calme, surtout au Parquet, où quelques rares va-
leurs seulement sont cotées a terme. Au comptant, 
quelques échanges en valeurs industrielles qui sont 
termes, en particulier, la rente extérieure espa-
gnole. Eio-Tinto soutenu. Sur le Marché en1 Ban-
que, les valeurs de caoutchouc sont demandées:! 
Mines d'or plus calmes; valeurs Industrielles rus-
ses à peu près négligées; De Beers ordinaire tou-
jours hésitante. 

AVIS Dû DECES 

Les Vétérans de la 98 Section sont invités fl 
assister aux obsèques du camarade EAVCUX, 
à 9 heures du matin, rue Fortun.ée-Jourdan.41* 
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Visiter la Maison LOKEMZY - P ALANCA, c'est se décider au choix le plus heureux 

tous retards ou suppressions 
IWfl _C? imméiiialeraent régularisées sans 

danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
t'co discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Pli*", 8, ail. do Meilhan, Marslle. 

ETAT- CIVIIJ 

NAISSANCES du SO décembre. — Torgmant Yiolr 
ne, Grand-Gliemln d'Aix, 53.- Roux-MiclionA.mes, 
rue Cliarras, 141.— Villa Yvonne, rue Foii-uu 
Sanctuaire, 11.— Silvestro Annonciade, fouie\aro 
de Strasbourg, 49.— Poggl Ambroise, impasse ,i 
la Thèse, 5 A.— Martlnez Jean, rue de la Vlllette, :11. 
— Bonavito Dominigue, rue Gourjon, 8— 
Yvonne, rue Méry, 26.— Vendrell Palrayre, ruo 
Meissonnter, 7.— Sevierl Alexandre, sue d Am)a-
gne, il. 

Total : 16 naissances, dont 6 Illégitimes. 
DECES du so décembre. — Dl Luisa Concerta, 

67 ans, chemin du Vallon-de-l'Oriol, 177.— Cl-m-
pourcln Jean, U ans, Sainte-Marguerite.— .^n'ff( 
rière Antoine, bi ans. rue Clary, 22— CaUWl™ 
Jeanne, 80 ans, impasse Brochier, 8.— Ampnoil1-» 
Françoise, 84 ans, rue du Petit-Chantier, 
Materazzi Rose, 4G iiis, traverse Saint-Etienne, l<> 
— Michel Antoinette, 77 ans, boulevard des Jja» 
mes, 15.— Fauste Auguste, 54 ans, boulevard Al-
iène, 15.— Reynler Marie, 82 ans, 9 A, rue Tous-
saint.-^ Bouscary Jean, S2 ans, Les Crottes.— Bar-
rellet Marie, 83 ans, rue Tapis-Vert, 59.— Morra 
Marie, 51 ans, rue Beaupré, 15.— Cervoni Yvonne, 

'1 an, La Capelette.— Bacou François, 83 ans, che-
min des Chartreux, 65.— Ravoux Louis, 62 ans, 
rue Fortuné-Jourdan, 41— Aehé Catherine, veuve 
Sauzôde, 75 ans, boulevard de Paris, 2.— Antoine 
Lydie, 21 ans, rue Magaud, 10.— Osimond Louise, 
46 ans, La Valentine.— Michel Lucien, 67 ans, rue 
du Village, -12.— Maque Paul 53 ans, Saint-Tronc, 
— Chirio Sabin, 29 ans, Estaque-Rlaux.— Pichon 
Adolphe, 2 ans, boulevard des Italiens, 18.— La-
heene Mohamed, 27 ans, boulevard Jacquand, 5.—< 
Piccirillo Vincente, 3 ans 1/2, rue Bouterie, lft,--* 
Bars Raymond, GO ans, boulevard Tressemanes. 

Total : 23 décès, dont 3 enfants. 

Les docteurs conseillent: ̂  
oour DOS bains, oos douchexs 
massages,bains de vapeur,etc.. 
de choisir Le 

! allées de Meilhan, 14. 

SÂGE-FEfVifviE 
Mme ARWAUD,2(i,all. Capueiues. 
Prend pens.Consult. 1.1. jours. Disc. 

IMPRIMERIE «Ma, 
place directeur ou sous-dtrec-
leur, même durée de la guerre. 
Sérieuses références. Ecrire, 
M. Marc, agence Havas, publi-
cité, 8, place de la Bourse, 
Paris (II). 

RMRISff Dan.s rintéret de la 
filKjrnrtt. navigation, il serait 
â souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine EîaiicheUi et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

r6 Vve ANDREA &£* 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

OU PINTO VENDE an ei Enseignes 
en tous genres, 

sur carions, calicot, etc. 

Mirai, place mm, 1 
MARSEILLE 

MUSICIENS 1 
N'achetez pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans (a auinzaiiie de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15e jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
tnire. la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort de tribunal. 

Éitîeiits Menis 
CHAPES £ GUiSlBES 

46, rue Fortia, 46 

ÉLECTRICITÉ en11^^ 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Jour de l'An 
LES MAGASINS 

• 3\ g&0 

■ARSEILLE — HlfflES — ÂVIGHOH 

Seront ouverts Jusqu'à midi 

UIDATIO 
Par suits dos événements actuels 

GRANDS RABAIS 
sur tous les 

ÂRBUSTES,PALM1SHB,MÎM0S 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire lenr chois 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Yve MORÂT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULON 

la Poudro et les Clai-
rettes de l'abbé LepoJ 
arrêtent mstantafJB-

. 2iâ--_â__U-_h__l ment les plus violi_is 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EtoufTcment, Toux rebelle. 
Leur usago journalier procure une guérison certaine. 1 fr. 6( 
la boite expédiée iranco contre mandat adressé à GastineL 
pharmacien. fit Rue de la République. B4. â Marseille. 

CE TOUTES LES PUISSMCI 
Vente en 

GROS et 

fit 

i 
40, rue des liâmes 

O O & & 
ru© cie la JPalnd. 

BBine VÎJflSlS donne bons con-
1*1 InMlTI seils. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

t'ME -pren(^ pens-Consult. grat. 
tous les jours, discrét., pl. enf. 
s. form. M™- Mefredy, 1, rue 
Tapis-Vert (angle cours Bel-
sunce). 

nrnnii le 19 décembre, porte. 
rLirJU feuille contenant pSV 
piers de famille et somme enf 
billets. Rap. contre récompense 
M. Leoncini Paul, rue Saint 
André,21, à Saint-Gabriel (ban» 
lieue). 

Le Gérant : ViCTon HEYRIESJ 
Imp.-Stôr. du Pet« Provençal 

rue de la Darse. 75. 

feuilleton du Pclit Provençal du 31 décembre 

5 r-

Jeanne avait posé pour celle affreuse 
peinture... Comment l'artiste avait-il obtenu 
celte expression d'agonie et de suffocation 
si réaliste ? 

Enfermé comme je l'étais, je retournai 
vers la porte, la heurtant et appelant avec 
colère. Ge fou criminel n'était-il aulre que 
Koop ? Etait-ce sa main qui avait peint ces 
œuvres démoniaques ? 

Je regardai autour de moi, épouvanté. Je 
me précipitai vers la fenêtre, et, tirant le ri-
deau de velours rouge, je tournai l'espagno-
lette. 

Mais la jalousie avait été soigneusement 
clouée. 

Je vis par les interstices que la chambre 
était très élevée, et que située à un angle 
de la maison, elle permettait d'apercevoir 
une rue et les arbres d'un jardin, noyés de 
brouillard. 

Entre le bâtiment où j'étais et le suivant, 
se trouvait un mur très haut, avec une 
large porte, derrière laquelle s'étendait une 
vaste cour. Les maisons qui donnaient sur 
cette cour, bâties l'une contre l'autre, for-
maient sans doute., le commencement d'une 
autre rue. 

M'étant ainsi renseigné, très mal, hélas ! 
à cause du brouillard, je revins dans la 
chamboe, où, près de la cheminée, j'aperçus 
le bouton d'ivoire d'une sonnette. 

Mais, à peine l'eus-je touché, que les lam-
pes s'éteignirent et je fus plongé dans les 
ténèbres. 

En pressant ce bouton j'avais senti à mon 
doigt une piqûre insolite. On eût dit qu'une 
aiguille, au centre de la sonnette, m'était 
entrée profondément dans la chair me cau-
sant une douleur qui se propagea dans tout 
mon bras. J'essayai de retrouver le bouton 
afin de me rendre compte de ce qui m'avait 
piqué, mais dans l'obscurité j'en fus in-
capable. 

Je fouillai dans mes poches... Pas d'allu-
mettes ! 

Lentement, je promenai mes mains à tâ-
tons sur les murs, lorsque tout à coup une 
chose étrange arriva.... 

Une des toiles que je touchai remua SOJS 
ma main, basculant sans doute sur un pi-
vot en entraînant une partie du mur. 

En m'avançant, je me trouvai dans ce 
qui me parut être une chambre secrète, 
dont l'entrée aurait été dissimulée par le 
tableau. Mais mon pied heurta bientôt quel-
que chose sur le sol, et je me baissai pour 
tâter ce que ce pouvait être. 

La seconde d'après, mes mains entrèrent 
en contact, avec de la dentelle et des vête-
ments soyeux... des vêtements de femme ! 

Je bondis en arrière avec un cri d'hor-
reur, car mes doigts avaient rencontré quel-
que chose rigide et de froid, le visage d'une 
morte. 

Au même moment, une sensation bizarre 
m'envahit, une sensation que je ne puis dé-
crire : cela me prenait au front et à la gorge. 

De nouveau je me penchai. De nouveau 
ma main tressaillit au contact de la chair 
froide et inanimée. 

Autour de la gorge je sentis une petite 
chaîne qui retenait un amulette ou un pen-
dentif quelconque. 

J'essayai de détacher l'objet, mais hélas ! 
en le faisant, une autre chose étrange et 
inattendue arriva..; 

Décidément, c'était bien la maison du mys-
tère. 

IV 

Une affreuse agonie 
Je me souviens que mes doigts impatients 

et nerveux essayaient en vain de détacher 
la chaîne du cou de la morte. 

L'horreur de la situation m'avait pris à 
la gorge. Dans les ténèbres, tout était plus 
étrange et plus fantastique. 

Car, en un instant, j'avais eu la certitude 
d'avoir été fait prisonnier, et cela dans un 
dessein terrible. Mon bras droit — c'était 
à la main droite que j'avais été piqué — de-
venait raide, et se paralysait peu à peu. Je 
souffrais atrocement. 

Et comme en étendant les bras, je cher-
chais à retrouver l'ouverture par ou j'étais 
entré, je ne rencontrai que le vide. J'essayai 
de crier... aucun son ne sortit de ma bou-
che. 

Mes forces m'abandonnaient. Presque tout 
mon corps s'engourdissait, et j'éprouvai une 
sensation d'étouffement. Des douleurs lan-
cinantes me traversaient le corps, dues évi-
demment à cette piqûre d'aiguille. 

Je sentis que je perdais connaissance et, 
bien que ma main fut posée sur la chaînette 
je n'avais pas le courage de la retirer. 

Pourtant, par un effort de volonté, je me 
soulevai à demi, mais l'instant d'après je 
dus m'évanouir. 

Ce qui m'arriva ensuite, je l'ignore abso-
lument. Tout ce que je sais, c'est que la 
durée de mon insensibilité fut relativement 
courte, car lorsque je l'ouvris les yeux je 
me retrouvai dans la chambre aux peintures 
effrayantes. 

On avait rallumé l'électricité, j'étais assis 
sur une chaise, et, devant moi, le visage 
grimaçant du Nubien m'apparut. 

Sa tête était proche de la mienne ; il me 
fixait de ses yeux jaunes, et ses lèvres, en-
tre ouvertes par un rire de triomphe, mon-

traient ses dents blanches, tandis que de 
sa bouche sortait un grognement de satis*-
faction. 

J'essayai de parler, de protester, mais 
ma langue se glaça... Je voulus me lever, 
mais je ne pus remuer un membre. 

Je restai là, étourdi, fasciné, incapable de 
faire un geste. 

Mon cœur me semblait étrangement af-
fecté : tantôt il battait avec force, tantôt il 
s'arrêtait, et je croyais n'avoir plus qu'une 
minute a vivre. 

J'ate Indais avec une sueur d'agonie que 
ses mouvements reprissent leur cours. 

Et une fois de plus ils repartaient avec 
une vitesse folle pour s'arrêter net et re-
nouveler mes angoisses. 

J'expérimentais une mort affreuse et 
lente ; mes yeux se troublaient, ma gorge 
se serrait, je ne pouvais que gémir... J'é-
tais là sur cette chaise à la merci de mes 
geôliers. 

Ayant encore toute ma connaissance, je 
me demandais d'abord si ce n'était pas un 
rêve. Cette aventure semblait si fantastique 
et si irréelle. 1 

Hélas ! tout cela, n'était que trop vrai, et 
par accident j'avais découvert le sombre 
secret de cette chambre. 

Mes yeux errèrent sur les murs aux af-
freux ornements, et je détournai mes re-
gards de l'Arabe pour chercher quel ta-
bleau s'àtait déplacé sous ma main. Mais, 
à ce moment mon cœur, de nouveau, cessa 
de battre, et je crus m'évanouir. L'agonie 
de ces minutes était indescriptible. 

Je crus cette fois que ma dernière heure 
était arrivée. 

Etait-il possible que l'aiguille si traîtreu-
sement dissimulée dans le bouton de la 
sonnette, m'eût à ce point bouleversé ? Sou-
dain Ibrahim éclata de rire, d'un rire atroce 
et discordant. 

Alors je vis peur la première fois qu'à 
ma gauche se trouvait une toile posée sur 

un chevalet, et que derrière cette toile quel-
qu'un remuait avec rapidité : Karl Koop 
reproduisait mon agonie ! Karl Koop me pei-
gnait dans les affres de la mort I 

J'essayai de crier. Nul son ne sortit de 
ma bouche. J'étais trop faible. 

La pauvre morte inconnue, cachée par 
le panneau — la femme que ma main avait 
touchée — était sans doute-sa victime précé-
dente. 

J'allais la suivre à mon tour. J'étais con-
damné. 

Je sentais que torturé par les soubresauts 
de mon cœur, mon visage devait être révulsé 
par la souffrance. Je pouvais même l'aperce-
voir dans l'un des deux longs miroirs, qui 
étaient placés comme ornements, de chaque 
côté de la cheminée. 

Mon image me fît horreur. 
Quel que fut le guet-apens dans lequel 

j'étais tombé, il n'y avait pas de salut. Ce 
vieillard aux yeux hallucinants, avait l'in-
tention bien arrêtée de me faire mourir et 
profitait de mes derniers maments pour pein-
dre avec sa virtuosité géniale, le boulever-
sement de mes traits. 

Mais chacun de ses tableaux représentait-
il une victime ? 

Celte pièce était-elle donc la chambre des 
secrets, le réceptacle de l'agonie humaine, 
de la terreur et de la mort ? 

De nouveau, le cœur me manqua, et j'at-
tendis avec une douloureuse angoisse, la 
pulsation suivante... mais en vain. Je me 
sentis mourir. 

Mes forces disparaissaient à mesure que 
le poison injecté gagnait mes veines. 

Mes faiblesses étaient plus fréquentes et 
plus prolongées. 

C'était la fin. Je n'en pouvais plus. "J<j 
râlai, mon cerveau se voila. Tout mon passé 
me revint en mémoire. Je restai assis, rigide 
comme une statue. 

A cet instant, ie Nubien, qui avait sur-

veillé attentivement les phases de mon ago-
nie, passa sous mes narines une petile 
éponge imbibée d'un liquide acre, astrin-
gent. 

Je dus respirer une fois, deux fois, trois 
fois. 

D'abord les exhalaisons m'étouffèrent 
comme des vapeurs de soufre, mais mon 
cœur, stimulé par l'odeur, se remit à battre. 

Je revenais à la vie ! • " Éfc 
Une créature humaine a-t-elle jamafy-

passé par une épreuve plus atroce que celle-
là î 

Dans mon cerveau fiévreux, se succédaient 
comme une série d'images, les événements 
de cette mémorable nuit : ma rencontre 
avec le mystérieux Koop alors qu'il passait 
dans le taxi, en me fixant curieusement ; 
mon aventure avec Suzy, comment j'av.-.is 
découvert Koop chez lui, ma présentation à 
Jeanne, cette pauvre créature livrée aux ca-
prices de ce fou. 

Pourquoi l'avait-on forcée à boire ce café ï 
Quelle drogue contenail-il î 

Reposait-elle insensible en bas, dans la 
petit fumoir î 

Sans doute, l'infortunée était au couraii.' 
des crimes de son père, et ses sens s'étaienï' 
glacés d'horreur et de crainte qu'on ne décou-
vrît la hideuse vérité. 

Peut-être .que la petite tasse de café était 
pour elle le signal de ce qui allait se pas- u 
ser par la suite ? Cette pensée m'envahit. 
Je compris alors son alarme quand son 
père lui avait ordonné de boire sous peine 
de révéler... 

De révéler quoi ? 
Je supposai que Suzy et sa bonne igno-

raient les secrets de cette chambre et que 
le vieillard la gardait toujours fermée à 
clef. 

MAURICE D'ASSEROY, 

(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
3amcs Rosa). * 
REONSIEUR, 50 ans, désire place dans usine 
!î! ou sur le quai, comme garde de nuit, bon-
nes réf., prêt. mod. S'adr. Pompes Funèbres, 
Berger Jean. 

N ON MOBILISABLE, ayant voyagé p. vins et 
alcools, demande emploi, bureau du jour-

nal, Mimes. 

RÉFORME guerre dem. comptab., écritures. 
F.cr.Iars Cardone, kiosque 1, c. Saint-Louis. 

EMPLOYE administration dispos, deux heures 
par jour, tiendrait comptabilité. Ecrire 

Blanc, 12, rue Saint-Suffren. 

OFFRES D'EMPLOIS 

DEMI-OUVRIERE, APPRENTIE et APPREN-
TIE dégrossie piqueuses de bottines deman-

dées, rue des Treize-Escaliers, 9, au 1". 

B ONS OUVRIERS CORDONNIERS pour le 
iafiot lardé demandé chez Mathieu fils, bou-

levard de la Liberté, 21. 

BOUVERN'ANi'E pari, anglais, homme ou fem-
p. la. plonge, bonne à tout faire p. dame 

seule icfimifi et concierge célibataire av. réf. 
Bont dem. Placement des Jeunes Filles, rue 
Vacon, 3"). 

BOUTONNTERISTES et DOUBLEUSE deman-
déas. 20, cours Jullien, 1". de 8 à 11 heures. 

UVRIERES avec machine demandées, rue 
Estelle. 21. 0 

BONNES OUVRIERES TAILLEUSES deman-
dées, M" Barone, rue Radeau, 1, magasin. 

PAPETIER-RELIEUR ou DEMI-OUVRIER de-
mandé, 8, rue Martin, à' l'imprimerie. 

CHAUFFEUR et JOURNALIERS demandés 
chemin de la Calade, 8, Saint-Louis. 

JEUNE GARÇON pour courses, jeune femme 
ou jeune homme pour faire de la pharma-

cie et apprenti demandés de suite, pharmacie 
Boucarut, 3, boulevard National. 

BONNE D'ENFANT, 15 à 17 ans, 25 fr., deman-
dée rue Sébastopol, 46, au 4°. S'y adresser 

le matin, de 8 à 10 h. et l'après-midi, 5 a. 7 h. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers monteurs électriciens ; apprenti 

électricien dégrossi et débutant ; jeune gar-
çon de bar dégfossi, avec certificats ; un ou-
vrier photographe ou demi-ouvrier ; ouvrier 
et demi-ouvrier tourneurs sur métaux ; un 
ouvrier sertisseur ; ouvriers soudeurs pour 
montage de boîtes métalliques ; apprenti me-
nuisier dégrossi ; cartonnier-relieur ; ouvrier 
charron ; demi-ouvrier boucher, se présenter 
de 3 à 5 heures, au bureau n° 3 ; ouvrière re-
passeuse ; apprentie coiffeuse ; petite cour-
sière ; ouvrière vermieéllière. S'adresser : 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

LAITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
puis quarante ans au commerce de laite-

rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

G RANDE belle chambre meublée, indépen-
dante, élect., a louer, 100, rue Paradis, 1". 

A LOUER présent. 5 pièces, cave, 425 fr.; gaz, 
électricité à débattre. Pour visiter, le ma-

tin, 47, rue Nicolas, au 3*. 

C HAMBRE, CUISINE et CABINET à louer. 
prix 170 fr. S'adr. avenue d'Arenc, 102. 

O N DEMANDE à louer campagne près Tram. 
Ecrire Fraticelli, poste restante Colbert. 

>N DEMANDE à louer appartement 3 pièces, 
ï S'adr. Isnard, r. de la Cascade, 4, rez-d.-ch. 

LEÇONS 

REPRISE des cours du certificat d'études 
prim. mod. S'adr. kiosque journaux, place 

d'Aix. 

APPRENEZ L'ANGLAIS, Institut Commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles. 

Cours privés ou gratuits.début et conversation 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont, au 2° étage. 

OCCASIONS 

HraATERlEL de torréfaction, état neuf, à cé-
lîl der. Ecrire ou s'adr. Heyriès, bureau du 
journal. 

A CHAT d'occasion serre ou vérandah. S'a-
dresser le matin, Giraud, 152, chemin des 

Chartreux. £ 
pnACHINE A COUDRE et BICYCLETTE dame 
Itl à vendre, Masin, rue Saint-Pierre, 247-

COUVEUSË « La Moderne ». 300 œufs avec 
access. à vendre, 100 fr., rue Viau, 10, au s» 

C HARRETTE ANGLAISE à quatre roues et 
harnais à vendre, rue Consolât, 23. 

MACHINE A COUDRE a Singer », à vendre, 
17) bonne occasion, 43, Grand'Rue, 2e. 

GRAND CHOIX de machines à coudre d'occa-
sion Singer. Atelier, 27, quai du Canal, 

salle 16. 

ANIMAUX 

VENTE DE CHEVAUX. — Le lundi, 10 jan-
vier 1916, à 2 heures du soir, cours Gam-

betta, devant l'ancien hôpital, à Cavaillon 
(Vaucluse), le receveur des Domaines vendra, 
aux enchères, si les prix limites fixés par l'au-
torité militaire sont atteints ou dépassés,treize 
chevaux réformés provenant du 15e escadron 
du train des équipages militaires. La vente 
aura lieu sans aucune garantie pour lgs vices 
rédhibitoires. Les chevaux seront livrés sans 
bride ni licol. Droit de préférence réservé aux 
agriculteurs ou aux éleveurs qui justifieront 
de cette profession par un certificat du maire 
de leur commune. Le prix sera payé comptant 
avec 5 % en sus pour frais de vente et 20 cen-
times par cheval pour droit de place. 

C HIENS POLICIERS primés, dressés, pédi-
grées, 9, me Alfred-de-Musset, Vauban. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU trajet de Vaufrège à Sainte-Margue-
rite, souliers état neuf. Rapporter contre 

récompense, boulevard Oddo, 83. 

MARIAGES 

tiEUF, 55 ans, 1.200 fr. de rente, commerçant, 
r dem. mar. avec veuve ou demoiselle, situa-
tion en rapport, de 46 à 56 ans. Ecr. l'Univer-
sel, rue de la Palud. 13. Marseille. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
iysmo ANGEVIN renseig. s. tout, honnête et 
Sïl précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames, 2 fr. 
messieurs, 1, rue de la Loi (boul. Baille). 

AUTOMOBILES 

ECOLE DE CHAUFFEURS. Préparation au 
brevet militaire, brevet rapide garanti en 

S jours, atelier de mécanique, moteurs dé-
montés p. élèves, 21, rue Suffren. 
MOTO PEUGEOT 1915, type course 3 HP 1/2, lïl 2 cylindres, nombreux accessoires, 600 fr. 
Ecrire Tassaro, r. Revel, 2. Toulon. 

GERANCE 

DAME veuve, dist., tr. sér. références, désire 
emploi confiance commerce, bureau, géran-

ce ou autre. Ecr. M" Ellème, rue de la Biblio-
thèque. 10, Marseille. 

MENAGE sans enfant, femme cuisinière, mari 
restaurateur, demande gérance restaurant, 

cantine ou tout autre. Ecrire bar du Vrai 
Nossi-Bé, rue des Feuillants, 18. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
Urnes, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Snint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

JE CHERCHE pour voyager jeune dame ac-
tive, b. tenue, connaissant la représenta-

tion. Voir Mme Gouirand, 10, rue Sénac, 
l'après-midit 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con, 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59." 

SAGE-FEMME prend pension., prix modérés. 
M- Porte, 12. rue Berthe, Canet. 

SAGE-FEMME de lr0 classe, médaillée, M-
Pasqualini, prend pension, toute époque, 

place enfants ; accouch. 50 fr. ; consultations, 
corresp., boulevard de la Madeleine, 47. 

DIVERS 
| ES PLUS JOLIES NOUVEAUTES en oart, , 
S. brom., bonne année, le 100 c. n da' 1 

6 fr. franco. Ch. Trilhe, rue Viala, 4, Avi. 
gnon. Choix irrép. 

COMMERÇANT désire s'associer avec dama 
ayant petit capital, Duettar, poste Colbert. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard. M— P.éjaud ruo 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours ' 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures Cor- i 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires ' 
toute époque, place enfants sans formalités. 

PETITE CORRESPONDANCE 

qrw Ne peux-tu pas m'accorder une heure, 
OUI occasion nouvel an. Soit sincère. Envoie 
lettre blanc chez moi. Tout à toi. —- In. 

n or Reçu ta lettre bien gentille. Souhaits 
■00 sincères à tous, félicitations. Amitiés. 

CQAMPONNETTE. — Puisant avec tendresse 
siF.lïl tout au fond de mon cœur je t'adres-

se mes vœux sincères pour 1916. — Caresses 
affectueuses. 

Nos prochaines annonces paraîtront {. 
MARDI 4 JÀNVÏ3R, 


